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La vie de Golumelle a été écrite, au commence- 
ment du xvn* siècle , par Jean Argoli , né à Taglia- 
cozzo, ville des Abruzzes. Cette biographie, restée 
manuscrite, connue seulement par une mention de 
Teissier, Eloges des hommes savants^ et par celle 
de Tauteur d'un livre italien intitulé Glorie degli 
incognitiy ne contient probablement que les rares 
indications que Golumelle nous a données lui-même 
dans le corps de son ouvrage. C'est par lui que nous 
savons qu'il était né à Gadès , aujourd'hui Cadix , et 
qu'il vivait au temps de Sénèque le philosophe et de 
Cornélius Celsus. Souvent cité par Pline l'ancien-, 
Palladius et Végèce, un peu négligé dans le moyen- 
âge , remis en honneur par les savants de la renais- 
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VI 



sance , Coliiinelle nous est parvenu avec le nom lio- 
noràble de prince des agronomes latins. 

Si Golumelle est resté dans l'oubli pendant près 
de douze siècles , il faut en chercher surtout la cause 
dans la faveur qui accueillit rabrègé de Palladius. 
Une latinité plus barbare, plus rustique, plus appro- 
priée à rinstruction grossière des habitants de la cam- 
pagne , et surtout la répartition des travaux agricoles 
dans les douze mois de Tannée , expliquent suffisam- 
ment Tabandon de Fouvrage de Golumelle , écrit dans 
un style élégant et quelquefois raffiné. Le manuel 
fit oublier le traité. 

Il ne faut pas cependant ajouter une foi entière» 
aux paroles de Gesner qui affirme , dans la préface 
de ses agronomes latins , que Fouvrage de Golumelle 
fut complètement perdu de vue pendant le moyen- 
âge. Les nombreux manuscrits que nous avons du 
Traité de Fagriculture suffiraient au besoin pour 
établir Fopinion contraire. Nous pouvons d'ailleurs 
opposer une preuve positive à l'affirmation de Gesner. 
Pierre Crescenzi , qui écrivait son Traité d'écono- 
mie rurale dans la seconde moitié du treizième 
siècle cite expressément Golumelle dans le livre iv, 
chapp. 10, 1-i et 13. Il divise comme lui son ou- 
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vrage en douze livres, et le termine par un calendrier 
agricole , ainsi que Tavait fait Columelle. Il nest pas 
difficile de s apercevoir , en lisant Grescenzi , que le 
restaurateur de lagriculture au treizième siècle a suivi 
le plan et adopté en général la doctrine de lagronoroc 
latin , ce qui est pour notre auteur un précieux té- 
moignage d'estime. 

Gassiodore nous apprend que Columelle avait écrit 
seize livres sur l'agriculture *. Il ne nous en reste 
aujourd'hui que douze , plus un Traité spécial sur les 
arbres, ordinairement imprimé à la sujte de son ou- 
vrage. Peut-être faudrait-il placer , parmi les trois 
livres perdus , ceux qu'il avait écrits contre les Astro- 
logues , et qu'il cite lui-même , au chapitre premier 
du onzième livre , et un Traité des lustrations et 
sacrifices qu'il annoncé à la fin du second livre. Ces 
deux derniers ouvrages ne se rattachant au Traité 
de l'agriculture que d'une manière indirecte , il n'est 
pas étonnant qu'ils en aient été séparés et qu'ils aient 
fini par se perdre. 

Notre intention n'est pas de donner une analyse 
du Traité de l'agriculture de Columelle. Cet ouvrage, 

* De Institulionc Diviiiarum Litterarum, cap. 28. 
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rempli d'observations utiles, doit être lu en entier 
et tout d'un fil , ainsi que disait Montaigne. On y 
trouve sans doute ça et là quelques vieux préjugés , 
et les souvenirs de Vancienne superstition s y mêlent 
aux remarques les plus exactes et les plus curieuses ; 
mais presque toujours la science pratique de Colu- 
melle laisse peu de chose à désirer. On trouvera dans 
son livre d'excellents conseils pour l'amendement des 
terrains et pour l'assainissement du sol. L'auteur y 
donne surtout sur le drainage une méthode facile et 
peu dispendieuse, et on reste convaincu, en lisant 
Columelle , quil n'y a que le nom de nouveau dans 
cette prétendue découverte, dont l'Angleterre reven- 
dique l'honneur. 

Le style de Columelle est en général d'une élé- 
gante simplicité , et d'une abondance qui n'enlève 
rien à la justesse de la pensée. Gesner a pu compter 
quarante expressions diverses pour représenter le 
phénomène de la germination. Palladius pensait sans 
doute à Columelle , lorsqu'il écrivait , au commence- 
ment de son Traité d'économie rurale, qu'il ne faut 
pas , pour former un agriculteur , recourir aux fleurs 
de rhétorique et aux artifices oratoires. Mais si les 
ornements du style ne nuisent pas à la clarlé de 
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Texposition , pourquoi l'auteur qui écrit sur la plus 
belle et la plus noble des sciences n'aurait-il pas 
le droit d'orner par un style gracieux l'aridité des 
préceptes et la modeste familiarité du sujet? Ose- 
rait-on reprocher à Virgile la divine perfection des 
Géorgiques , et le premier devoir de l'écrivain n'est-il 
pas de faire aimer les vérités qu'il enseigne, en les 
présentant sous une forme attrayante? 

Golumelle a écrit en vers le dixième livre de son 
Traité. Ayant à parler de la culture du jardin , il 
s'est souvenu du vœu formé par Virgile , qui n'avait 
pas le temps de traiter ce sujet , et qui laissait aux 
poètes futurs le soin de combler cette lacune. Notre 
auteur était-il digne d'accepter cet héritage et capable 
de remplir toutes les conditions de ce testament poéti- 
que? On n'en saurait douter en lisant son poème. Il 
y a sans doute des défauts , quelques expressions 
ambitieuses et des digressions inopportunes. Mais le 
lecteur jugera favorablement Golumelle , s'il oublie en 
le lisant la désespérante perfection de Virgile, et sur- 
tout s'il ne le juge pas d'après la faiblesse de notre 
traduction. 

Les Jardins ont été traduits en vers de dix syllabes, 
dans le xvi' siècle, par le chanoine Claude Gotereau, 
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qui le premier iit passer en français Touvrage de 
Columelle. Cette traduction est d'une fidélité remar- 
quable , et le style en est plein de saveur et d'ori- 
ginalité. Plus récemment, le poème de Columelle a 
obtenu Thonneur d'une double traduction, la première 
par L. -Th. Hérissant, dans le Magasin Encyclo- 
pédique de mars 1843, et la seconde par M. de 
Saint-Ferréol , dans ses Traductions et Poésies^ 
Paris, 1850, vol. ii, p. 259, Il ne nous appar- 
tient pas de nous faire juge du mérite de ces traduc- 
teurs. Qu'il nous suffise de dire que si nous avions 
connu le travail de M. de Saint-Ferréol, avant de 
commencer nous-même à traduire Columelle , nous 
aurions employé nos loisirs à d'autres études. 

Nous avons mis à la suite du Poème des Jardins 
quelques notes de philologie et d'agriculture, desti- 
nées à faciliter l'intelligence du texte et des nombreu- 
ses allusions astronomiques, au moyen desquelles 
l'auteur fixe la date des travaux et des semailles. Nous 
avons enfin terminé notre œuvre par une Flore spé- 
ciale, pour laquelle M. Louis Castagne, naguère 
enlevé à la science botanique, qu'il cultivait avec tant 
de succès, nous a fourni de précieuses indications. 
En déposant sur la tombe de ce savant et de cet 
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liomme de bien lliommage de notre reconnaissance , 
nous fesons plus que remplir un devoir pieux , nous 
acquittons une dette. 

Puisse la lecture de ce livre ne pas déplaire à ceux 
qui ont puisé dans la lecture de Virgile et d'Horace 
un vif amour de la campagne , et qui trouvent dans 
la culture du domaine paternel Thonneur et la tran- 
quillité de la vie 1 
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DE CULTU HORTORUM. 



*v^ 



HoRTORUM quoque te cultus, Silvine, docebo, 
- Atque ea, quse quondam spatiis exclusus iniquis, 
Cum caneret laetas segetes, et munera Bacclii , 
Et te , magna Pales , nec non caelestia mella , 
S^ Virgilius nobis post se memoranda reliquit. 

Principio sedem numeroso prsebeat horto 
Pinguis ager, putres glebas resolutaque terga 
Qui gerit, et fossus graciles imitatur arenas. 
Atque habilis natura soli, quse gramine laeto 

/o Parturit, et rutilas ebuli créât uvida baccas. 

Nam neque sicca placet , nec quae stagnata palude 
Perpetitur querulae semper convicia ranae. 
Tum quae sponte sua frondosas educat ulmos , 
. Palmitibùsque feris laetatur, et aspera silvis 

y 5" ' Achrados, aut pruni lapidosis obruta pomis 
Gaudet , et injussi consternitur ubere mali ; 



Digitized by 



Google 



. \ / MMMMM^ W »' M MMM^^^^ ^ N^^^'V^ ^¥ ^» * lNr>/^^ W ^^#^ ^^»^ ^ '»W »^^^V¥MM ¥' ^^^^M»rcr 



DE LA CULTURE DES JARDINS. 



Voici comment tu dois cultiver les jardins , 
Silvinus ; je dirai les préceptes divins , 
Dont Virgile jadis nous confia les suites , * 
Lorsque ; trop réserré dans d'étroites limites , 
Il chantait les moissons, Bacchus au front joyeux. 
Et Paies , et le miel que nous donnent les Dieux. * 

Veux-tu des fruits nombreux? Dans un terrain fertile^ 
Établis ton jardin ; que la glèbe docile 
Se brise sans, effort , et que le sol mouvant 
Soit comme un sable fin que soulève le vent. 
Que la terre soit fraîche , et porte sans semence 
JL'hièble aux fruits sanglants et l'herbe en abondance. 
Evite un lieu trop sec , et ces endroits stagnants 
Que ia grenouille emplit de ses coassemeiits. * 
Ne crains pas Je terrain qui produit sans culture • 
Et le palmier, et l'orme à l'épaisse verdure; 
Le poirier, le pommier aux sauvages rameaux , 
Et le prunier couvert de ses âpres noyaux. * 
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' Sed negat helleboros , et noxia galbana succo , 
- Nec patitur taxos, nec strenua toxica sudat ; 

Quamvis semihominis vesano graraine foeta 
J80 Mandragorse pariât flores, moestamque cicutam , 

Nec manibus mites ferulas, nec cruribus aequa 
•Terga riibi , spinisque ferat paliuron aciitis. 



Vicini quoque sint amnes , quos incola durus 
Âttrahat auxilio semper sitientibus hortis ; 
ZS" Aiit fons illacrymet putei non sede profunda , 
Ne gravis hausturis tendentibus ilia vellat. 



Talis humus vel parietibus, vel sîcpibus hirtis 
Claudatur, neu sit pecori , neu pervia furi. 
Neu tibi Daîdaieae quserantur munera dextraî , 
30 -Nec Polycletea, nec Phradmonis, aut Ageladaî 
' Arte laboretur; sed truncum forte dolatum 

Arboris antiquse numen venerare Ithyphalli 
Terribilis membri , medio qui semper in horto 
Inguinibus puero, prsedoni falce minetur., 

S 5* Ergo âge nunc cultus , et tempora quaeque serendis 
Seminibiis, qu3e cura satis, quo sidère primum 
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Mais redoute la terre où croissent Teilébore . 
Le galbanum , qui porte un poison qui dévore ; 
Une terre où naît Tif , et dont le sein affreux 
Laisse échapper sans cesse un air pernicieux. 
Ne te rebute pas, si dans. ton champ , domine 
La mandragore en fleur, dont la double racine 
Ressemble au corps humain , et dont l'acre poison , 
Préparé par Circé , fait mourir la raison ; 
La funeste cigiie, et la férule hostile 
Dont on frappe la main de l'enfant indocile ; 
Le paliure armé de cruels aiguillons , 
Et la ronce blessant les pieds dans les sillons. 

Que près de ton jardin soit une onde courante 
Pour venir au secours de la terre souffrante , 
Ou qu'un puits abondant , rempli jusques au bord , 
Te donne le moyen d'arroser sans effort. 

Ce terrain sera clos; une forte barrière 
D'un mur, ou d'un buisson l'épine meurtrière , 
Ne laisseront passer ni voleur, ni troupeau. 
Pour orner ton jardin et le rendre plus beau , 
Tu n'auras pas recours à l'art de Polyclète , 
De Phradmon, AgéMe, ou Dédale de Crète. ^ 
Seulement qu'un vieux tronc , grossièrement sculpté , 
Représente le Dieu , des voleurs redouté , 
Priape avec sa faulx , au milieu de l'enceinte , ^ 
Inspirant aux enfants le respect et la crainte. 

Muse de Piérus , dis-nous en vers légers 
Dans quel temps nous devons cultiver les vergers , 
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. Nascantur flores , Paestique rosaria gemment , 
Quo Bacchi genus, aut aliéna stirpe gravata 
Mitis adoptatis curvetur frugibus arbds , 
^O Piérides tenui deducite carmina Musaî. 



V, 37. 



Oceani sitiens quum jam Càriis hauserit undas. 
Et paribus Titan orbem libraverit horis , 
; Quum satur Autumnus quassans sila tempora pomis , 
Sordidus et musto spumantes exprimet uvas ; 
^ r Tum mihi ferrato versetur robore palae 

Dulcis humus , si jam pluviis defossa madebit. 
At si cruda manet caelo durata sereno, 
Tum jussi veniant declivi tramite rivi ; 
Terra bibat fontes , et hiantia compleat ora. 



5"^ Quod si nec caeli , nec campi competit humor, 

Ingeniumque loci , vel Jupiter abnegat imbrem , 
Exspectetur hiems, dum Bacchi Gnosius ardor 
iEquore cseruleo celetur vertjce mundi , 
Sohs et adversos metuant Atlantides ortus. 
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Confier à la terre une heureuse semence, 
Soigner de nos semis la délicate enfance ; 
Sous quel astre l'on voit , avec les autres fleurs , 
La rose de Paestum déployer ses couleurs , * 
La treille -réclamer un appui tulélaire; 
Et comment, enrichi d'une greffe étrangère , 
L'arbre , autrefois sauvage , étale maintenant 
De ses fruits adoptifs le panache pendant. 

Quand le Ghien d'Érigone, aux limites du monde ® 
Pour se désaltérer va se plonger dans l'onde , 
Et que ne roulant plus inégal dans son cours 
Titan balance enfin les nuits avec les jours , 
Quand le raisin eât mûr, et que l'aimable Automne, 
Secouant de son front les fruits qu'elle nous donne , 
De la grappe écumante exprime, la liqueur, 
Arme-toi de la bêche, et que ton bras vainqueur. 
Secondé par les eaux tombant d'im ciel propice, 
Dispose le terrain, le fouille et l'ameublisse. 
Mais si la terre est dure , et que le ciel d'airain 
Te donne un temps sans pluie et constamment serein , 
Alors creuse un canal , et que dés ondes pures 
Viennent noyer le sol , en fermer les gerçures. 

Si tu n'as point de source, ou bien si Jupiter 
Te refuse les eaux qui se forment dans l'air. 
Attends jusqu'aux frimas , quand dans les flots de l'Ourse 
L'amante de Bacchus s'égare dans sa course , * ® 
Et que , craignant Téclat du lever du soleil , 
Les Hyades au loin voilent leur front vermeil. *^ 
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^^ Atque ubi jam tuto necdum confisus Olympo, 
Sed trepidus profugit Chelas , et spiculax Phaebus 
Dira Nepse , tergoque Croti festinat equino , 
Nescia plebs generis, matri ne parcite falsae. 
Ista Promelhese genitrix fuit altéra cretae : 

^0 Altéra nos enixa parens , quo tempore ssevus 
Tellurem ponto mersit Neptunus, et imum 
Concutiens barathrum lethseas terruit undas. 
Tumque semel Stygium regem videre trementem 
Tartara , quum pelagi streperent sub pondère Mânes. 



^5" îîos fecunda manus viduo. mortalibus orbe 
. Progenerat, nos abruptae tum montibus altis 
Deucalioneae cautes peperere ; sed ecce 
Durior, aeternusque vocat labor : eia âge , segnes 
Pellite nunc somnos , et curvi vomere dentis 

^o Jam virides lacerate comas, jam scindite amictvis. 



Tu gravibus rastris cunctantia perfode terga. 
Tu penitus latis eradere viscera marris 
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Aussitôt que Phébus, aux plaines éthérées, 
Évite du Scorpion les pinces acérées,* ** 
Et va, fuyant le dard de ce monstre vainqueur, 
Auprès du Sagittaire abriter sa frayeur, 
Mortels, n'épargnez pas, vantant votre origine, 
La terre, qui n'est pas votre mère divine. 
C'est d'un autre berceau que sort le genre humain. 
Non, du fils de Japet l'industrieuse main 
Ne donna pas la vie à l'argile insensible , 
Quand Neptune, animé d'une fureur horrible. 
Envahit de ses flots le tremblant univers , * ^ 
Répandit la terreur jusqu'au fond des enfers . 
Et que, sous le fardeau de la mer mugissante, 
Les Mânes et Pluton pâlirent d'épouvante. 

La terre désolée était sans habitans ; 
Une main généreuse en fécondables flancs. 
Des cailloux arrachés au penchant des montagnes 
Deucalion peupla les humides campagnes. 
Tels furent les aïeux dont vous tenez le jour ; 
Mais , helas ! dans l'exil de ce triste séjour 
Un étemel labeur devint votre héritage. 
Ainsi, point de repos; allons, humains, courage! ' 
Bannissez le sommeil , et que la dent du soc 
Dans la terre profonde enfonce jusqu'au roc ; 
Déchirez sans pitié sa verte chevelure , 
Et de son front riant ^arrachez la parure. ** 

Tantôt , Wmant ton bras d'un oblique râteau 
De son sein paresseux tu meurtriras la peau ; 
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Ne dubita, summoque frequentia ca3spite mixta 
Ponere , qu» canis jaceant urenda pruinis , 
7<r Verberibus gelidis, iraequp obnoxia Caiiri , 
Alliget ut saevus Boreas , Eurusque resolvat. 



Post ubi Riphaeae torpentia frigora brumî» 
Candidus> aprica Zephyrus regelaverit aura , 
Sidereoque polo cedet Lyra mersa profundo, 

âo Veris et adventum nidis cantarit hirundo, 

Rudere tum pingui, solido vel stercore aselli , 
Armentive fimo saturet jejunia terne , 
Ipse ferens olitor diductos pondère qualos : 
Pabula nec pigeât fesso praebere novali , 

S S Immundis ^uaecumque vomit latrina cloacis; 



Densaque jam pluviis , durataque summa pruinis 
^quora dulcis humi , répétât mucrone bidentis. 
Mox bene cum glebis viyacem caespitis herbam 
Contundat marrse , vel fracti dente ligonis , 
çù Putria maturi solvantur ut ubera campi. 

Tune quoque trita solo splendentia sarcula sumat , 
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Tantôt avec la bêche, aux cruelles entailles, 
Ta main ira fouiller au fond de ses entrailles. 
Ces viscères, mêlés aux: gazons malfaisants , 
Resteront exposés sous les frimas brûlants ; 
Ils subiront les traits que de sa froide haleine 
Le farouche Caurus lance au loin dans la plaine , ** 
Et le sol raffermi par Borée en courroux , 
L'Eurus l'amollira d'un souffle humide et doux. *® 

Bientôt, quand le Zéphir, sur les monts de la Thrace , 
Ranimera le sol engourdi sous là glace , 
Que loin de notre ciel , au pôle ténébreux , 
La Lyre voilera la pâleur de ses feux , * ^ 
Et que , près de son nid , la joyeuse hirondelle 
Chantera le retour de la saison nouvelle; 
Avec la marne grasse, ou bien le fumier frais, *® 
Que l'âne et le troupeau donnent à peu de frais , 
• De ton champ épuisé renouvelle les forces; 
Et que dans un panier, aux rugueuses écorces , 
Sans jamais se lasser, le jardinier ami 
Porte l'engrais puissant que l'égoût a vomi. 

Ce n'est pas tout ; peut-être et la pluie et la glace 
De la terre ameubhe ont durci la surface ; 
Que la bêche en ce cas la brise de nouveau ; 
Et puis, avec la houe et le pesant râteau , 
Mêle, en les écrasant dans une même table, ^ 
Le gazon verdoyant et la glèbe friable. *^ 
La terre, mûre enfin, sans # nouveaux efforts, 
P'un sein reconnaissant versera ses trésors. 
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Angustosque foros adverso limite ducens , 
Rursus in obliquum distinguât tramite parvo. 



Verum ubi jam puro discrimine pectita tellus, 
Deposito squalore nitens, sua semina poscit, 
Pangite tune varies, terrestria sidéra, flores, 
Candida leucoia et flaventia lumina calthae , 
Narcissique comas, et hiantis saeva Leonis 
Ora feri , calathisque virentia lilia canis , 
-) 00 Nec non vel niveos, vel caeruleos hyacinthos. 

Tum qu3e pallet humi , quae frondens purpurat auro , 
Ponatur viola, et nimium rosa plena pudoris. 



?ir 



Nunc medica pànacem lacryma , succoque salubri 
Glaucea , et profugos vinctura papavera somnos 

'loS^ Spargite : quaeque viros acuunt, armantque puellas, 
Jam Megaris veniant genitalia semina bulbi ; 
Et quae Sicca legit Getulis obruta glebis; 
Et qusB frugifero seritur vicina Priapo , 
Excitet ut Veneri lardos eruca maritos. 

/f^^ Jam brève chaîrophylum , #torpenti grata palato 
Intyba, jam teneris frondens lactucula fibris. 
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Il ne te reste plus qu'à couronner l'ouVrage; 
Prends ton sarcloir poli par un fréquent usage ; 
Et trace des sillons allant vers le sentier. 
Par un étroit chemin traversés en entier. ^^ 

Mais déjà , souriant d'éclat et de jeunesse , 
La terre a déposé sa hideuse tristesse, 
Et demande à ta main la semence des fleurs , 
Astres étincelants des plus vives couleurs. ^* 
Sème alors promptement la blanche giroflée , 
Le narcisse éclatant à la feuille effilée , 
Le souci qui dessine un éclatant rayon. 
Le muflier ouvrant sa gueule de lion , 
Le lis blanc qui se dresse en sa corbeille verte , 
La jacinthe d'azur ou de neige couverte , 
La violette assise à l'ombre des bosquets , 
Le violier dont l'or embellit les bouquets ; 
Et , pour reine à ces fleurs donne la fraîche rose , 
Qui rougit de pudeur dans sa corolle éclose. 

Garde-toi d'oublier le panax si vanté 
Dont les larmes soudain te rendront la santé , 
Le glaucium qui donne un suc ami des hommes , 
Et le pavot qui doit enchaîner les doux sommes ; 
Ces végétaux lascifs de Mégare venus , 
Qui préparent les sens aux combats de Vénus ; 
Ceux que près de Sicca, sous les glèbes arides y 
Dans un terrain- brûlé recueillent les Numides. *^ 
Sème , près de Priape aux gestes monstrueux , 
La roquette, aiguillon des içaris paresseux; 
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ÀUiaque infractis spicis , et olentia late 
Ulpica, qu9eque fabis habilis fabrilia miscet; 
Jam siser, Assyrioque venit quse semina radix, 
-^iS' Sectaque praebetur madido sociata lupino, 
Ut Pelusiaci proritet pociila zythi. 



Tempore non alio vili quoque salgama merce 
Capparis, et tristes inulae, fenilseque minaces 
Plantantur ; nec non serpentia gramina mentae , 

^"2.0 Et bene odorati flores sparguntur anethi, 
Rutaque Palladiae baccae victura saporem , 
Seque lacessenti fletum factura sinapis, 
Atque oleris puUi radix , lacrymosaque cepa 
Ponitur, et làctis gustum quse condiat herba , 

y 2. 6"* Deletura quidem fronti data signa fugarum, 
Vimque suam idcirco profitetur nomine Graio. 



Tum quoque conseritur, toto quse plurima terrâe 
Orbe virons pariter plfebi , regique superbo , 
Frigoribus caules, et veri-cymata mittit : 
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Le cerfeuil délicat, la chicorée amère. 
Aux palais émoussés plante toujours. si chère; 
La laitue au cœur tendre et distillant le lait , 
Les acres gousses d'ail qu'Horace maudissait , 
L'ulpique à l'odeur forte., et ces plantes qu'élève 
L'art des Apicius pour apprêter la fève. ^^ 
C'est dans ce temps aussi qu'on sème le chervis , • 
Et la racine due au Syrien soumis, ^* 
Qui mêlée au lupin , par une aimable ruse , 
Fait boire avec plaisir la bière de Péluse. 

Tu planteras encore le câprier, dont le fruit 
Dans un bain de vinaigre aisément se confit , 
L'année au triste aspect , la férule cruelle , 
La menthe qui serpente en la saison nouvelle , 
L'aneth que font aimer ses odora^tes fleurs , 
La moutarde piquante et provoquant les pleurs, 
La rue avec laquelle on adoucit l'olive , 
Et du maceron brun la racine tardive ; 
Le larmoyant oignon , le passerage verd 
Qui rend le lait meilleur, et dont Dave se sert , ^* 
Comme le dit le mot d'origine Hellénique , 
Pour laver de son front la flétrissure inique. 

Sème encore le chou que partout j'aperçois 
Sur la taJ)lè du pauvre et sur celle des rois , *® 
Et qui te donnera , si tu ne le négliges , ' 
Ses tendrons au printemps, comme en hiver ses tiges 
Cultive également et le chou Marrucin, ^^ 
Et ceux de Signia sur les flancs du Lépin, ^* 
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■^5 Quae pariunt veteres ceposo littore Cumae, 
Quae Marrucini , quae Signia monte Lepino , 
Pinguis item Capua , et Caudinis faucibus horti , 
Fontibus et Stabiae célèbres, et Vesvia rura, 
Doctaque Pârthenope Sebetide roscida lympha , 

;/^S' Qu3e dulcis Pompeia palus vicina salinis 

Hèrculeis, vitreoque Siler qui defluit amni, 
Quae duri praebent cymosa stirpe Sabelli , 
Et Turni lacus , et pomosi Tiburis arva , 
Brutia quae tellus, et mater Aricia porri. 



-^^o Haec ubi credidimus resolutae sémiha terrae, 
Assiduo gravidam cultu curaque fovemus, 
Ut redeant nobis cumulatae faenore messes. 
Et primum moneo largos inducere fontes, 
Ne sitis exurat concepto semine partum. 
^■^¥6"^ At quum foeta suos nexus adoperta resolvit, 
Florida cum soboles materno pullulât alvo , 
Primitiis plantae modicos tum praebeat imbres 
Sedulus irrorans.olitor, ferroque bicorni 
Pectat, et augentem sulcis exterminet herbam. 
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Ceux qu'avec les oignons et les autres légumes 
Donnent sans s'épuiser les rivages de Cumes , 
Et la grasse Capoue, et les riches jardins 
De Caudium' funeste à l'honneur des Romains . ** 
La ville de Stable et ses belles fontaines, ^*^ 
Les coteaux du Vésuve , et les fertiles plaines 
Où \t frais Sébétus , sous les pins murmurants , 
Près de Parthénopé roule en flots transparents , 
L'aimable Pompéi , les salines d'Hercule, ^* 
Les rives du Siler, qui limpide circule 
Entre la Campanie et les Lucaniens. ^^ 
Sème encore les choux que les Sabelliens ^^ 
Recueillent enrichis d'une pousse tardive , 
. Ceux du lac de Turnus, ^* ceux que Tibur cultive , 
Ceux que le Bruttien sème sous ses coteaux,, ^* 
Ceux d'Aricie enfin d'où viennent les poireaux. ^* 

Quand la terre amollie a reçu la semence , 
Redoublons nos travaux et notre vigilance, 
Afin que le jardin par* un juste retour 
Compense largement les soins de notre amour. 
Fais arriver d'abord l'eau pure des fontaines , 
De peur que la chaleur ne dessèche les graines. 
Mais lorsque, souriant aux rayons du soleil, 
La terre de la plante annonce le réveil , 
Verse, pour dégager l'étreinte maternelle. 
L'eau de ton arrosoir, pluie artificielle, 
Et que ton bras , armé de la bêche à deux dents , 
Extirpe sans pitié les gazons malfaisants. 



2* 
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JjSV At si dumosis positi sunt collibus horti, 

Nec summo nemoris labuntur vertice rivi , 
Aggere praeposito cumulatis area glebis 
Emineat, sicco ut consuescat pulvere planta, 
Nec mutata loco siccos exhorreat aestus. 



^SS Mox ubi nubigenœ Phryxi , nec portitor Belles , 
Signorum et pecorum princeps caput efferet undis , 
Aima sînum tellus jam pandet , adultaque poscens 
Semina depositis cupiet se nubere plantis : 
Invigilate, viri ! tacito nam tempora gressu 

^i>ô Diffugiunt , nuUoque sono convertitur annijs. • 
Flagitat ecce suos genitrix mitissima fœtus , 
Et quos enixa est partus jam quaerit alendos , 
Privignasque rogat proies. Date nunc sua matri 
Pignora, tempus adest : viridi redimite parentem 

i^S Progenie, tu cinge comam, tu digère crines. 



Nunc apio viridi crîspetur florida tellus , 
Nunc capitis porri longo resoluta capillo 
Laetetur, moUemque sinum staphylinus inumbret. 
Nunc et odorat» peregrino munere plant» 
^7C Sicaniis croce» descendant montibus Hyblae; 
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Si ton jardin s'étend sur l'aride colline , 
Si tu n'as pas de source au bois qui le domine , 
Amoncelé la glèbe , élève le niveau ; 
Accoutumé la plante à vivre avec peu d'eau; ^^ 
Ainsi rends-la robuste ; et , si tu la replantes . 
Elle supportera les chaleurs dévorantes. 

Le Bélier, qui porta le fils de Néphélé , ^* 
Et laissa dans les flots tomber sa sœur Hellé , 
Le roi du zodiaque et des brebis fécondes , 
Lève déjà la tête et s'éloigne des ondes. 
La terre bienfaisante alors ouvre son sein 
Pour offrir à la plante un bienheureux hymen. 
Mortels , réveillez-» vous ; le tenips rapide passe , 
Et le vol de l'année en silence s'efface. ^* 
La terre, mère tendre, appelle ses enfants. 
Heureuse de nourrir ceux qu'ont portés ses flancs , 
Elle demande encore une race adoptive. 
Donnez , il en est temps , a la mère attentive 
Ces gages de l'amour, dont l'essaim verdoyant 
Couronnera son front d'un panache ondoyant. 

Le jardin a repris sa brillante parure ; 
Il contemple en riant la verte chevelure 
De Tache , du poireau , du gracieux panais 
Qui donnent^ à son sein un peu d'ombre et de frais. 
Des monts Siciliens, où bourdonne l'abeille *® 
Puisant dans le safran une liqueur vermeille , 
Des végétaux fleuris , nés sous d'autres climats , 
Accourent nous offrir leurs parfums délicats. 
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' Nataque jjam veniant hilari sampsuca Ganopo ; 
Et lacrymas imitata tuas, Cinyreia virgo; 
Sed melior stactis ponatur Achaica myrrha : 
Et malo damnati mœsto qui sanguine surgunt 
y ri" iEacii flores, immortalesque amaranti. 
Et quos mille parit dives natura colores , 
Disponat plantis olitor, quos semine sévit. 



Nunc veniat, quàmvis oculis inimica, coramble, 
Jamque salutari properet lactuca sopore, 
^iSo Tristia quae relevât longi fastidia morbi : 

Altéra crebra viret , fusco nitet altéra crine , 
Utraque Caecilii de nomine dicta Metelli. 
Tertia, qu» spisso, sed puro vertice pallet, 
Haec sua Cappadocae servat cognomina gentis. 



f^^ Et mea quam générant Tartesi littore Gades, 

Candida vibrato discrimine, candida thyrso est. 
Gypros item Paphio quam pinguis nutrit in arvo 
Punicea depejxa coma , sed lactea crure est. 
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Fuyant les bords joyeux de l'heureuse Canope, *' 
La marjolaine vient s'établir en Europe. 
Cultivez l'arbrisseau dont les sucs précieux 
Imitent, ô Myrrha, les larmes de tes yeux, ** 
Et celui d'Achaïe , où Ton recueille un baume 
Qui surpasse la myrrhe en bienfaisant arôme. *^ 
Le jardinier alors replante ses semis , 
L'hyacinthe qu'Ajax sous les murs ennemis 
Arrosa de son sang, ** l'immortelle amaranthe. 
Et les nombreuses fleurs que le printemps enfante. 

Ton bras ahgnera, d'un soin industrieux , 
Le coramble frisé , plante funeste aux yeux ; 
La laitue, au malade offrant sa feuille amëre 
Qui donne le sommeil et la faim salutaire. ** 
Deux espèces, présent du grand CéciKn3, 
Sont fières de porter- le nom de Métellus : 
L'une est verte et touffue , et l'autre un peu foncée. 
Une troisième, blanche, a la tête pressée 
D'une couronne pâle ; et son nom au Romain 
Dit que la Cappadoce est son berceau lointain. ' 

Je ne t'oublîrai pas , toi , qui dans ma patrie , 
De Tartesse à Gadès, sur la rive fleurie. 
Autour d'un thyrse blanc d'une eau purô arrosé , 
Étales mollement ton panache frisé ; 
Ni celle que dans Chypre, où Vénus est la reine. 
Le Paphien cultive en la fertile plaine , 
Et qui montre a nos yeux , dans un ordre parfait , 
Sa couronne de pourpre et i>a tige de lait. 
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Quot faciès , totidem sunt tempora quamque serendi ; 

^Qo CaBciliam primo deponit Aquarius anno, 

Cappadocamque premit ferali mense Lupercus. 
Tuque tuis, Mavors, Tartesida pange Kalendis, 
Tuque suis Paphien iterum jam pange Kalendis, 
Dum cupit, et cupidae quaerit se jungere matri. 

^(fS Et mater facili mpUissima subjacet arvo, 



Ingenera , nunc sunt genitalia tempora mundi 1 
Nunc amor ad cmtus properat , nunc spiritus orbis 
Bacchatur Veneri , stimulisque cupidinis actus 
Ipse suas adamat partes , et fœtibus implet. 
ioo Nunc pater aequoreus, nunc et regnator aquarum , 
nie suam Tethyn, hic pellicit Amphitriten : 
Et jam caeruleos partus enixa marito 
Utraque nunc reserat , pontumque natantibus implet. 
Maximus ipse Deum , posito jam fulmine , fallax 

zos Acrisionaeos veteres imitatur amores, 

Inque sinus matris violento defluit imbre. 

Nec genitrix nati nunc aspernatur amorem , 

Sed patitur nexus flammata cupidine Tellus. 

Hinc maria, hinc montes , hinc totus denique mundus 

Z10 Ver agît : hinc hominum, pecudum, volucrum nue cupido, 
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Chaque espèce demande une saison nouvelle. 

Sème donc , si tu veux que la plante soit belle , 

Celle de Métellus au Verseau pluvieux; 

La Cappadocienne , au mois triste et pieux 

Où Ton fait pour les morts de nombreux sacrifices; *^ 

Les Calendes de Mars seront surtout propices 

A celle de Tartesse; et celle de Paphos 

Aux Calendes d'avril se sème dans Tenclos ; 

Elle s'empresse alors de s'unir a sa mère , 

Et la terre lui prête une couche légère. 

Multipliez, voici, voici le temps fécond 
Où le désir brûlant dans tous les cœurs répond ! 
Aux fureurs de Vénus , à sa loi tendre et vive , 
L'âme de l'univers s'abandonne lascive. *'' 
Les traits de Cupidon la remplissent d'amour ; 
A de nombreux enfants elle donne le jour. 
Le Roi des vastes eaux ■, l'Océan , sollicite 
La féconde Téthys , et Neptune Amphitrite ; 
La mer ouvre ses flancs , et produit sans repos 
Ces enfants azurés qui nagent dans les flots. 
Le puissant Jupiter, déposant son tonnerre. 
Descend à gros torrents dans le sein de la Terre, 
Renouvelant ainsi son larcin renommé, 
Quand un nuage d'or séduisit Danaé. ** 
La mère , se livrant k l'ardeur qui la presse , 
Accepte de son fils la brûlante caresse. 
La. montagne, la mer, et l'univers entier 
Se livrent aux désirs de l'amour printannier; *^ 
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Atque amor ignescit menti , .saevitque meduUis , 
Dum satjata Venus fecundos compleat artus , 
Et generet varias soboles , semperque frequentet 
Proie nova mundum, vacuo ne torpeat aevo. 



'^^^ Sed quid ego infreno volitare per ae^thera cursu 

Passus equos, audax sublimi tramite raplor? 
Ista canat majore Deo; quem Delphica laurus 
Impulit , et rerum causas , et sacra moventem 
Orgia naturae , secretaque fœdera caeli. 

^3^ Exstimulet vatem per Dyndima castra Cybelles , 
Perque Cythœronem , Nysœaque per juga Bacchi , 
Per sua Parnassi , per arnica silentia Musis 
Pierii nemoris, Bacchea voce frementem 
Délie tePaBan, et te, evie, evie Psean. 



? ^ *^ Me mea Calliope cura leviore vagantem 

Jam revocat , parvoque jubet decurrere gyro , 
Et secum gracili connectere carmina filo, 
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Les hommes, les troupeaux, les oiseaux , tout s'enflamme. 

Dans la moelle des os , dans les réplis de Tâme , 

Vénus fait pénétrer ses traits victorieux. 

Enfin, rassasiée, au comble de ses vœux. 

De la fécondité mère toute puissante , 

La terre peut sourire aux êtres qu'elle enfante. 

Sans elle , enseveli dans le sommeil du temps , 

Le monde s'éteindrait veuf de ses habitants. 

Arrête, d'où te vient cette nouvelle audace? 
Indociles au frein , et dévorant l'espace , 
Tes coursiers enflammés s'élancent vers les Cieux ! 
Qu'un autre , couronné du laurier glorieux 
Que Delphes et Phébus accordent aux poètes , 
Nous chantent l'univers et ses causes secrètes, 
L'œuvre de la nature et son pacte éternel , 
Et les lois, du destin qui gouvernent le ciel ! 
Permettons ces transports au pôëte qu'anime 
Cybèle, dans les bois qui couvrent le Dindyme. *^ 
Qu'il s'égare , s'il veut , sur le mont Cithéron , • 
Sur le double P^rrnasse où réside Apollon ; 
Qu'il suive au mont Nysa les danses des Bacchantes ; 
Qu'il aille sur l'Olympe , où les Muses savantes 
Dans un silence ami vont goûtet le repos ; 
Qu'il â'écrie, Évoé, Psean, Dieu de Délos! *^ 

Ma*Calliope veut des œuvres plus faciles ; 
Un cercle plus étroit borne mes vers dociles; 
Et, pour accompagner mes légères chansons , 
Euterpe a préparé le plus simple des tons. 
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Quae canat inler opus Musa modulante putator 
Pendulus arbustis, olitor viridantibus hortis, 



Z^^ Quare âge quod sequitur : parvo discrimine sulci 
Spargantur caecis nasturtia dira colubris , 
Indomito malesana cibo quas educat alvus ; 
Et satureia thymi referens thymbraeque saporem , 
Et tenero cucumis , fragilique cucurbita coUo. 



2 3 5^ Hispida ponatur cinara , quse (Julcis Jaccho 

Potanti veniat, nec Phœbo grata canenti. 
Hœc modo purpureo surgit glomerata corymbo , 
Myrteolo modo crine viret , deflexaque coUo 
Nunc adoperta manet, nunc pinea vertice pungit, 

Z M Nunc similis calatho , spinisque minantibus horret , 
Pallida nonnumquam tortos imitatur acanthos. 



Mox ubi sanguineis se floribus induit arbos 
Punica , quae rutilo mitescit tegmine grani , 
Tempus aris satio , famosaque tune coriandra 
z¥5' Nascuntur, gracilique melanthia grata cumino , 
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Sa cithare d'argent et son plectrum d'ivoire. 
Aussi, le jardinier, bénissant ma mémoire , 
Quand il délivrera l'arbre de ses rameaux , 
Les chantera souvent au milieu des travaux. 

Mais à de nouveaux soins le sujet nous rappelle; 
D'autres enseignements invitent notre zèle. 
Des sillons , séparés par des ados étroits , 
Recevront les se^mis du cresson alénois , 
Plante funeste aux vers qu'en sa poche profonde 
L'estomac paresseux enfante , troupe immonde. *^ 
Puis vient la sarriette , arôme du jardin , 
Rappelant la saveur de la thymbre et du thym ; 
Le concombre , aliment à digérer facile , 
Et la courge ventrue , au cou vert et fragile. 

Tu planteras aussi l'artichaut épineux , 
Agréable à l'ivrogne, au chanteur dangereux. *^ 
Un corymbe pourpré fait tantôt sa parure ; 
Tantôt d'un vert de myrthe il teint sa chevelure ; 
Ici , penchant la tête , il entr'ouvre le sein ; 
.Là, son front épineux ressemble au fruit du pin. 
Quelquefois, sous Taspect d'une corbeille verte, 
Il porte d'aiguillons sa corolle couverte ; 
D'autres fois , son front pâle et son air soucieux 
Empruntent à l'acanthe un contour gracieux. 

Lorsque le grenadier, d'origine Punique, ** 
Qui couvre ses trésors d'une dure tunique , 
Se pare de ses fleurs rouges comme le sang , 
La terre voit alors de son généreux flanc 
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Et bacca asparagi spinosa prosilit herba , 
Et malache, prono sequitur qu3B vertice solem; 
Quœque tuas audax âmitatur, Nysie , vites , 
Nec metuit sentes : nam vepribus improba surgens 
25^0^ Achradas, indomitasque bryonias alligat alnos. 
Nomine tum Graio , ceu littera proxima primas 
Pangitur in cera docti mucrone magistri , 
Sic et humo pingui ferratae cuspidis ictu 
Deprimitur folio viridis , pede candida , beta. 



Z r^ Quin et odoratis messis jam' floribus instat : 

Jam ver purpureum , jam versicoloribus anni 
Fœtibus aima parens cingi sua tempora gaudet. 
Jam PhrygisB loti gemmantia lumina promunt , 
Et conniventes oculos violaria solvunt , 

:^6o Oscitat et leo, et ingenuo confiisa rubore 

Virgineas adoperta gênas rosa praebet honores 
Caelitibus, templisque Sabaeum miscet odorem. 



Nunc vos Pegasidum comités Acheloidas oro , 
Maenalidumque choros Dryadum , nymphasque Napaeas , 
Qua3 colitis nemus Amphrysi , quae Thessala Tempe , 
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Sortir la coriandre avec la serpentaire ; 

Près du cumin grandit la nielle légère; 

L asperge , du milieu d'un fanage épineux , 

Darde ses turions tendres et savoureux ; 

Et la mauve au soleil tourne son front qui penche. 

Montant comme la vigne a la plus haute branche, 

La bryone suspend ses bras voluptueux 

Aux rameaux de Tachras et de l'aune orgueilleux. 

De "même que l'on voit , sur des tables de cire , 

Sous les yeux de l'enfant qui veut apprendre à lire , 

Le maître dessiner à l'aide du stylet 

Le Béta , le second signe de l'alphabet , 

Tel le plantoir enfonce en une terre noire 

La bette aux verds cheveux, a la jambe d'ivoire, *' 

Voici venir des fleurs l'odorante moisson ; 
Un vêtement de pourpre embellit la saison; *^ 
Et des nombreux enfants que le printemps lui donne 
La terre aime à se faire une verte couronne. 
Le bourgeon du lotus ressemble au diamant ; 
Les yeux du violier s'ouvrent en clignotant ; 
Le muflier sourit , et la rose pudique , 
Drapant son corps de vierge en sa verte tunique , 
Prépare les parfums que le prêtre pieux 
Marie avec l'encens dans les temples des Dieux , 

Compagnes des neuf sœurs, Vierges Achéloïdes, ^^ 
Dryades du Ménale . et vous , nymphes timides , 
Dont le chœurs gracieux foulent le vert gazon , ** 
Dans les forêts d'Amphryse, et dans Tétroit vallon 
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2.^ y Quae juga Cyllenes , et opaci rura Lycaçi , 
Antraque Castaliis semper rorantia guttis , 
Et quae Sicanii flores legistis Halesi , 
Ouum Gereris proies vestris intenta choreis 

27 o iEquoris Ennsei vernantia lilia carpsit, 

Raptaque , Lethaei conjux mox facta tyranni , 
Sideribus tristes umbras , et Tartara caelo 
Praeposuit , Ditemque Jovi , letumque saluti , 
Et nunc inferno potitur Proserpina regno : * 

^^S^ Vos quoque jam posito luctu , mœstoque timoré, 
Hue facili gressu teneras advertite plantas , 
Tellurisque comas sacris aptate canistris. 
Hic nuUae insidise Nymphis , non uUa rapina ; 
Casta Fides nobis colitur, sanetique Pénates. 

^o Omnia plena jocis, securo plena cachinno, 
Plenamero, laetisque virent convivia pratis. 
Nunc ver egelidum , num est mollissimus annus , 
Dum Phœbus tener, ac tenera decumbere in herba 
Suadet, et.arguto fugientes gramine fontes 
2 S S' Nec rigides potare juvat, nec sole tepentes. 



Jamque Dionaeis redimitur floribus hortus, 
Jam rosa raitescit Sarrano clarior ostro. 
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Où le fleuve Pénée avec bruit se promène ; ** 
Et vous qui parcourez les sommets du Cyllène , 
Les ombres du Lycée , et ces antres obscurs 
Où Câstalie épand ses flots chastes et purs; •^ 
Et vous qui composiez des guirlandes fleuries 
Sur les bords de l'Halèse, au milieu des prairies, ^* 
Tandisque Proserpine attentive à vos chants 
Formait, avec des lys des^ bouquets éclatants : 
Vous qui vîtes le Roi du ténébreux abîme 
Dans les plaines d'Enna surprendre sa victime , 
La fille de Cérès descendre au noir séjour, 
Où , près de son époux , loi,n de l'éclat du jour. 
Préférant, sans pleurer sa liberté ravie, 
Pluton à Jupiter, et la mort à la vie , 
Elle tient dans sa main le sceptre des enfers ; 
Renoncez maintenant à vos regrets amers ; 
Venez sans crainte; ici, vous serez vénérées, 
Et remplirez de fruits les corbeilles sacrées. 
Point de pièges pour vous, point de mauvais desseins ; 
Nous prions la Foi chaste et les Pénates saints. 
Ici partout des jeux , un rire exempt de crainte , 
Et sur le verd gazon des repas sans contrainte. 
Déjà le doux printemps ramène les zéphirs; 
Le soleil nous invite à d'innocents plaisirs , 
Et la tiède saison , dans l'herbe murmurante , 
Présente à notre soif l'eau pure qui serpente.. 
Les roses , écartant les voiles de leur sein , 
De guirlandes de pourpre entourent le jardin. ®* 
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Nec tam nubifugo Borea Latonia Phœbe 
Purpureo radiât vultu , nec Sirius ardor 
2j0 Sic micat, aut rutiius Pyrois, aut ore corusco ^ • 
Hespenis , Eoo remeat quum Lucifer ortu ; 
Nec tam sidereo fulget Thaumantias arcu , 
Quam nitidis hilares collucent fœtibus horti. 



Quare âge , vel jubare exorto , jam nocte' suprema , 
i^s Vel quum Phœbus equos in gurgite mersat Hibero , 
Sicubi odoratas praetexit amaracus umbras , 
Carpite, narcissique comas, sterilisque balausti. 
Et tu, ne Corydonis opes despernat Alexis, 
Formoso Nais puero formosior ipsa, 
ioo Fer calathis yiolam,.et nigro permixta ligustro 

Balsama cum casia nectens, croceosque corymbos 
Sparge mero Bacchi : nam Bacchus condit odores. 
Et vos. agrestes , duro qui poUice molles 
Demetitis flores, cano jam vimine textum 
3-r Sirpiculum ferrugineis cumulate hyacinthis. 
Jam rosa distendat contorti stamina junci , 
Pressaque flammeola rumpatur fiscina caltha , 
Mercibus et vernis dives Vortumnus abundet, 



Digitized by 



Google 



V 411. _ 33 — 

Quand Cybèle a repris sa joyeuse couronne , 
' Moins brillante est Phébé , la fille de Latone , 
S élançant dans l'azur des cieux rassérénis ; 
Moins brillants Syrius, le rouge Pyrpïs, ^^ 
Vesper montrant le soir sa face étincelante , 
Lucifer souriant à Taurore naissante ; 
Moins brillant l'arc qu'Iris , messagère des Dieux , 
Suspend après l'orage à la voûte des cieux. 

Aussi , dès que la nuit fait place k la lumière , 
Et lorsque le soleil termine sa carrière , 
Cueille la marjolaine à l'ombrage odorant , 
Le stérile balauste et lé narcisse ardent. 
Et toi , d'un bel enfant amante encor plus belle , 
Naïade que dévore une flamme cruelle , 
Veux-tu de ton amour faire agréer le don , 
Obtenir qu'Alexis dédaigne Corydon , •* 
Cueille la violette, Qt qu'un bouquet enchaîne 
Le baume,, la cannelle et le sombre troène. 
Arrose d'un vin pur les grappes du crocus ; 
Les suaves parfums sont amis de Bacchus. 
Et vous, hommes dôs champs, dont les mains endurcies 
Moissonnent sans pitié les fleurs épanouies, 
De jacinthes d'azur jusqu'aux bords remplissez 
Les paniers élégants que le jonc a tressés ; 
Que roses et soucis, aux pétales vermeilles. 
Fassent gémir l'osier de vos fraîches corbeilles; 
Que Vertumne^ pour vous prodigue ses trésors ; 
Et puis on vous vm-a, pour prix de vos efforts, 

3» 
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El titubante gradu , multo madefactus laccho, 
^iO iEre sinus gerulus plenos gravis urbe reportet. 



Sed quum maturis flavebit messis aristis , 
Atque diem gemino Titan extenderit astro , 
Hauserit et flammis Lernœi brachia Cancri , 
Allia cum cepis , cereaîe papaver anetho. 

2^i^ Jungite, dumque virent, nexos deferte maniplos, 
Et célèbres Fortis FortunaB dicite laudes , 
]\Iercibus exactis, hilaresque recurrite in hortos. 
Tum quoque proscisso riguoque inspersa novali 
Ocima comprimite , et gravibus densate cylindris , 

52.^ Exurat sata ne résolut! 'pulveris aestus, 

Parvulus aut pulex irrepens dente lacessat , 
Neu formica rapax populari s^minapossit. 



Nec solum teneras audent erodere frondes 
Implicitus conchae limax , hirsutaque campe : 
•3^^ Sed quum Jam valido turgescit lurida caule 

Brassica , quumque tument pallentia robora.beta) , 
Mercibus atque olitor gaudet securus adultis , 
Et jam maturis quaerit supponere falcem , 
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Revenir vers lé soir, dans une douce ivresse , 
La bourse bien garnie, et narguant la tristesse. 

Mais quand les épis mûrs jaunissent les guérets , 
Lorsque dans les Gémeaux nous visitant de près , 
Et noyant le Cancer dans des flots de lumière, ®* 
Phébus prolongera Tessor de sa carrière , 
Unis Tail a Toignon , et Taneth aux pavots , 
Pour les vendre aussitôt en verdoyants faisceaux ; 
. Et* puis, sans faire entendre une plainte importune, 
Retourne à ton jardin , et bénis la Fortune. ** 
Bientôt dans un terrain meuble et bien arrosé , 
Sous le poids d'un rouleau lentement promené , 
Foule du basilic la semence odorante , 
Pour que d un sol poudreux la chaleur dévorante 
N'arrête pas l'essor de tes jeunes semis ; 
Et que Tes pucerons , les rapaces fourmis , 
Sillonnant en tout sens la glèbe soulevée, 
Ne pille pas la graine encore non germée. 

Ne crains pas seulement le gluant limaçon 
Roulé dans sa coquille et traînant sa maison , 
La chenille velue, aux morsures cruelles, 
Qui dévore l'espoir de tes plantes nouvelles ; 
Redoute aussi les Dieux. Quand le* chou pâlissant 
Gonfle sa tête dure , et qu'un soleil ardent 
De la bette a doré la tige jaunissante , 
Lorsque le laboureur, tranquille en son attente, 
Prépare la faucille et va cueillir son blé , 
Souvent du haut des deux Jupiter irrité 
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Saepe férus duros jaculatur Jupiter imbres y. 

^zo Grandine dilapidans hominumque boumque labores : 
Saepe etiam gravidis irrorat pestifer undis , 
Ex quibus infeste Baccho , glaucisque salictis , 
Nascuntur volucres, serpitque eruca per hortos ; 
Quos super ingrediens exurit semina morsu , 

386' Quae capitis viduata coma , spoliataque nudo 
Vertice , trunca jacent tristi consumpta veneno. 



HaBC ne ruricolae paterentur monstra, saiutis 
Ipsa novas artes varia experientia rerum , 
Et labor ostendit niiserîs, ususque magister 

3 V c; Tradidit agricolis , ventos sedare furentes , 
Et tempestatem Thuscis avertere sacris. 
Hinc mala tlubigo , virides ne torreat herbas , 
Sanguine lactentis catuli placatur et extis. 
Hinc caput Arcadici nudum cute fertur aseili ' 

3 4». 5" Tyrrhenus fixisse Tages in limite riiris. 

Utque Jovis magni prohiberet fulmina Tarchon , 

Saepe suas sedes praecinxit vitibus albis; 

Hinc Amythaonius, docuit quem plurima Chiron , 
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Sur les travaux des bœufs et de l'homme coupable 
Lance à coups redoublés la grêle redoutable. 
Souvent aussi le Dieu fait tomber à torrents 
L'eau du ciel , et produit les essaims malfaisants 
Des insectes ailés, triste et funeste plaie ^'^ 
Qui dévore la vigne et la glauque saussaie. 
La chenille rampante envahit le jardin, 
Brûlant toutes les fleurs de son acre venin. 
La plante en peu de temps , de sa bave souillée , 
Étale avec douleur sa tige dépouillée. 
Et, pleurant de son front Thonnêur évanoui. 
Elle languit et meurt comme un chaume flétri. 
Pour prévenir ces maux , la lente expérience 
Et les rudes labeurs créèrent la science. 
L'usage , ce grand maître , aux malheureux humaiofi 
Indiqua le bienfait de remèdes certains. 
L'Étrurie inventa de pieux sacrifices , 
Qui peuvent aux moissons rendre les Dieux propices , 
Conjurer la fureur des vents impétueux , 
Détourner la tempête, et nettoyer les cieux. 
On offre à Rubigo , pour fléchir sa colère , 
Les entrailles d un chien qui tête encor sa mère ; •* 
Dès que le sol a bu le sang encor fumant , 
La rouille disparaît du feuillage naissant. 
Aux confins de sa terre , et près de l'avenue , 
Tagès d'un jeune ânon plaçait la tête nue. •* 
Tarchon, pour conjurer la foudre et ses fléaux, ^^ 
De blanche couleuvrée entourait son enclos ; 
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Nocturnas crucibus volucres suspendit , et altis 
3 S'a Culminibus vetuit feralia carmina flere. 



Sed ne dira novas segetes animaiia carpant , 
Profuit interdum medicantem semina pingui 
Palladia sine fruge salis conspergere amurca, . 
Innatave laris nigra satiare favilia. 
3SSr Profuit et plantis latices infuiidere amaros 
Marrubii , multoque sedi contingere succo. 

At si nuila valet medicina repellere pestem , 
Dardaniae veniant artes , nudataque plantas 
Femina , quse justis tum demum operata juventae 

^(?o Legibus, obsceno manat pudibunda cruore, 
Sed resoluta sinus, resoluto mœsta capillo, 
Ter circum areolas et saepem ducitur horti. 
Quae cum lustravit gradiens , mirabile visu t 
Non aliter quam decussa pluit arbore nimbus 

3^r Vel teretis mali, veltectae cortice glandis, 
Volvitur ad terram distorto corporé campe. 
Sic quondam magicis sopitum cantibus anguem 
Vellere Phryxeo delapsum vidit IqIcos. 



Sed jam prototomos tempus decidere caules , 
3X^ Et Tartesiacos, Paphiosque revellere thyrsos , 
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Et ,' pour se délivrer de ces oiseaux funèbres 
Dont les accents plaintifs attristent les ténèbres , 
Mélampe, du Centaure écoutant les leçons, ''* 
Suspendait des hiboux sur le toit des maisons. 

Aux insectes pillards veux-tu donner la chasse , 
Prends de la noire suie , ou bien cette huile grasse 
Dont le dépôt gluant n'a pas besoin de sel , ''' 
Et la semence aura l'amertume du fiel ; 
Sur les plantes répands la liqueur salutaire 
Que donne le marrube ou la joubarbe amère. 

Si tu ne peux guérir le mal par ce moyen , 
Fais alors ce que fit Dardanus le Troyen. "^^ 
Une fenune , pieds nus , laissant a l'aventure 
Sur son sein découvert flotter sa chevelure, 
Au moment où cédant a de pudiques lois 
Elle acquitte un tribut qu'elle doit tous les mois , 
Triste , fera trois fois le tour de chaque table , 
Et celui du jardin. ^* prodige admirable ! 
Quand la femme a fini cette lustration. 
Les chenilles- soudain , hideuse légion , 
Tombent , comme l'on voit des branches agitées 
Pleuvoir les glands épais et les pommes dorées ; 
Ainsi , dans la Colchide , un magique poison 
Abattit le serpent qui gardait la Toison. 

C'est le temps des primeurs ; arrachez les laitues 
Qui nous sont de Tartesse ou de Paphos venues ; 
Les poireaux chevelus , au persil mariés , 
En odorants faisceaux doivent être Ués. 
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Atque apio fasces et secto cingereporro. 
Jamque éruca salax fecundo provenit horto. 
Lubrica jam lapathos, jam rhamni sponte virescunt. 
Et scilla , hirsuta saepes imnc horrida rusco 
3^yS' Prodit , et asparagi corruda simillima filo , 

Humidaque ahdrachne «itientes protegit antes , 
Et gravis atriplici consurgit longa faselus. 



Tum modo dependens trichilis , modo more chelydri 
Sole sub aestivo gelidas per graminis umbras 
d^^ Intortus cucumis, praegnansque cucurbita serpit. 



Una neque est illis faciès : nam si tibi cordi 
Longior est , gracili capitis qu3B vertice pendet , 
E tenui coUo semen lege ; sive globosi 
Corporis, atque utero nimium qu» vasta tumescit , 
Siff Ventre leges medio; sobolem daiit illa capacem 
Naryciae picis , aut Act^i mellis Hymetti , 
Aut habilem lymphis hamulam, Bacchove lagenam; 
Tum pueros eadem fluviis innare docebit. . 
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Déjà dans le jardin croissent en abondance 
La roquette lascive avec la patience; 
La scille et' le nerprum s'empressent de verdir. 
Et le houx d'aiguillons commence à se couvrir : 
Les frêles turions de l'asperge sauvage 
Selancent'comme ceux qu'on doit au jardinage; 
Le pourpier rafraîchit de ses glauques rameaux . 
Les ceps voisins brûlés par l'absence des eaux , 
Et près du haricot, à la sonore cosse, , 
L'arroche -voit pâhr son feuillage précoce. 

S'élançant sur la treille , ou comme le serpent 
Glissant dans le gazon sous un soleil brûlant , 
Le tortueux doncombre et la courge hydropique 
Sur un sol engraissé poussent leur tige oblique. 

La courge offre à nos yeux un aspect varié : 
Tu peux choisir ; veux-tu que son corps délié 
Supporte sans efforts une tête élégante , 
Recueille près du cou la graine qu'elle enfante. ^* 
Au contraire veux-tu que ses flancs arrondis 
Forment comme une sphère aux pôles aplatis , 
Va chercher avec soin la graine dans le centre. 
Elle te donnera des fruits au large ventre , 
Dont l'enveloppe forme un vase naturel 
Quen Grèce l'on remplit de résine et de miel. ^* 
Pour conserver l'eau pure et le jus de la treille, 
Ils remplacent chez toi l'amphore et la bouteille; 
Et l'enfant, qui ne peut se soutenir sur l'eau , 
Pour apprendre a nager, les dispose en radeau. ^^ 
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Lividus at cucumis, gravida qui nascitur alvo, 
dQo Hirtus, et ut coluber nodoso gramine tectus. 
Ventre cubât flexo , semper collectus in orbem , 
Noxius exacuit morbos SBstatis iniquae. 
Fœtidus hic succo, pingui quoque semine fartus, 
At qui sub trichila manantem répit ad undam , 
%<^6 Labentemque sequens nimio tenuatur amore , 
Candidus , effœtse tremebundior ubere porcaî , 
MoUior infuso calathis modo lacté gelato , 
Dulcis erit , riguoque madescit luteus arvo , 
Et feret auxilium quondam mortalibus aegris. 



1^00 Quum canis Erigones^Qagrans Hyperionis aestu 

Arboreos aperit fœtus , cumulataque moris 
Candida sanguineo manat fiscella cruore , 
Tum praecox bifera descendit ab arbore ficus , 
Armeniisque , et ceréolis , prunisque Damasci 

hoT^ Stipantur calathi, et pomis, quae barbara Persis 
Miserat , ut fama est , patriis armata venenis ; 
At nunc expositi parvo discrimine leti 
Ambrosios praebent succos, oblita nocendi. 
Quin etiam ejusdem gentis de nomine dicta 

4^/0 Exiguo propcrant mitesccfre Persica malo. 
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Il faut se défier du concombre livide , 
Qui , semblable au serpent glissant dans l'herbe humide , ^ 
Sous les mille replis d'un fanage noueux 
Cache sa peau ridée et son ventre hideux. 
Son corps flasque est rempli d'une graine gluante; 
Aliment dangereux, le fruit de cette plante 
Aux fièvres que produit la brûlante saison ^* 
Ajoute les périls d'un fétide poison. 
Mais celui qui maigri par l'ardeur qui le presse 
De la treille, au ruisseau descend avec souplesse , 
Plus tremblant que le pis d'une truie , et plus frais 
Que le lait qui commence a devenir épais, ^® 
Celui-là sera doux, tendre, et sa peau dorée 
Aux malades rendra la santé désirée. 

Quand le chien d'Érigone , enflammé par les feux 
Que lance Hypérion dans la voûte des cieux , '® 
Ouvre l'arbre fécond , quand la mûre vermeille 
Rougit de sang l'osier de la blanche corbeille ; ** 
D'une double moisson revendiquant l'honneur. 
Le figuier laisse alors tomber la figue-fleur. 
Déjà le jardinier dans les paniers entasse 
La prune qui ressemble à de la cire grasse ; 
Et celle d'Arménie et celle de Damas ; 
Et ce fruit que la Perse , en de brûlants climats , 
Nourrit d'un suc trompeur à la santé contraire ; 
Mais depuis qu'il habite une terre étrangère, 
Cessant d'être nuisible , il a , sous d'autres cieux , 
De l'ambroisie acquis le goût délicieux. 
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Tempestiva madent, quas maxima Gallia donat; 
Frrgoribus pigro vemunt Âsi^tica f<Btu. 



At gravis Acturi sub sidère parturit arbos 
Livia , Châlcidicis et Caunis aemula Chiis , 
^/^ Purpureseque Chelidoniae , pinguesque Mariscae , 
Et Callistruthis , roseo quae semine ridet, 
Albaque, quae servat flavae cognomina cerae , 
Scissa Lybisca simul, picto quoque Lydia tergo. 



Quin et Tardipedi sacris jam rite solutis 
^1'^ . Nube nova seritur, caeli pendentibus undis, 
Gongylis, illustri mittit quam Nursia campo, 
Quaeque Amiterninis defertur bunias arvis. 



Sed jam maturis nos flagitat anxius uvis 
Evius, excultosque jubet claudamus ut hortos. 
il S Claudimus , imperioqne tuo paremus agrestes , 
Ac metimus laeti tua munera, dulcis lacche, 
Inter lascivos satyros, Panasque biformes, 
Brachia jactantes vetulo marcentia vino. 
Et te Msenalium, te Bacchum, teque Lyaeum, 
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La petite persique, à mûrir empressée, 
Nous vient, le nom le dit , de la même contrée; 
En Gaule, elle rougit au coucher du Lion; 
En Asie, elle vient dans l'arrière saison. 

Sous l'Arcture fiévreux , le figuier de Livia *^ 
Porte des fruits auxquels pourraient porter envie 
Et Cannes, et Chalcis que Pomone chérit. 
Voyez sous les rameaux la figue qui sourit, 
La Chélidone rouge, et la grasse Marisque , 
La blanche au goût de miel , la riante Lybisque , 
La Callistruthe ouvrant les roses de son sein , 
Enfin la Lydienne au beau corsage peint. 

Déjà le Dieu boiteux , selon l'antique usage . 
Des Romains a reçu. le solennel hommage. *' 
Alors, quand tu verras sous le ciel suspendus 
Les nuages par toi si longtemps attendus , 
Hâte-toi de semer , sur la terre endurcie , 
Et navets d'Amiterne et raves de Nursie. ®* 

Mais la vendange est mûre y et le Dieu des raisins 
Nous invite à fermer les portes des jardms. ** 
Les travaux sont finis. Une ardente jeunesse, 
Obéissante au Dieu qui l'appelle et la presse , 
Va cueillir les raisins . en exprimant le jus , 
Tandisque , chancelants sous le poids de Bacchus , 
Les Satyres lascifs, les Pans à double forme. 
Dansent languissamment à l'ombre d'un vieux orme. 
Nous t'invoquons alors, ô Père Lénéen, 
Lyaeus, Évius, Bacchus, Ménalien! •* 
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^Si2? Lenaeumque patrem canimus sub tecta vocantes, 
Ferveat ut lacus , et multo compléta Falerno 
Exundent pingui spumantia dolia musto. 



.Hactenus arvoram cultus, Silvine, docebam, 
Siderei vatis referens praecepta Maronis , 
V3r Qui primus, veteres ausus recludere fontes, 
Ascraum cecinit Romana per oppida carmen. 
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V. 607. 47 

Sous les différents noms que notre amour te donne , 
Viens visiter nos toits : que la cuve bouillonne , 
Et que les flots dorés d'un Falerne écumeux ®^ 
Remplissent nos tonneaux d'un nectar généreux! 

Voilà comment on peut rendre un jardin fertile , 
Silvinus. J'ai suivi les traces de Virgile, 
Ce poète divin , placé sur nos autels , 
Qui le premier osa , dans ses vers immortels , 
D'Hésiode empruntant la lyre enchanteresse 
Redire les conseils de l'antique sagesse '* . 
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NOTES 

DU POÈME DES JARDINS^. 



(1) Dont Virgile jadis nous confia les suites*., v. 3. 

Virgile, dans ses Géorgiqaes, n^a point parlé de la^^olture 
des jardins. Dans le iv* livre seulement , il nomme quelques- 
unes des fleurs qui peuvent servir à la nourriture des abeilles, 
et décrit en vers pleins de charme le jardin qu'un vieillard 
Cilicien, probablement un des pirates soumis par Pompée, avait 
créé dans un terrain stérile et abandonné , entre le fleuve Ga- 
lèse et la ville de Tarente. C'est au milieu de cette gracieuse 
peinture qu'il s'arrête tout à coup, en disant : 

Verum haec ipse equidem , spatiis exclusus iniquis, 
PrsBierep, atque alils post me memoraûda relinquo. 
Georg., iy, 147 et 148. 

Mais quelles sont ces limites étroites, qui semblent gêner l'es- 
sor du poète? Pourquoi se hâte-t-il , ainsi qu'il le dit , de plier 
.les voiles et de tourner la proue vers la terre? On a pensé que 
Virgile , atteint déjà du mal qui devait trop tôt l'enlever aux 
Muses latines , était pressé d'arriver à la fin de son travail. 
Peut-être aussi avait-il déjà conçu l'idée et le plan de l'Enéide, 
et voulait-il réserver toutes ses forces pour une œuvre si im- 
portante. 

Quelques commentateurs, entr'autres J. Warton et W. Mar- 
tyn , pensent que Virgile écrivit les Gréorgiques sur l'invita- 
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tion de Mécène, qui vonlait ranimer le goût de Tagriculture 
parmi les Romains. L'Italie était alors couverte de jardins et 
de somptueuses maisons de campagne ; mais l'agriculture pro- 
prement dite était, pour ainsi dire,. abandonnée, surtout depuis 
les guerres civiles. Virgile, pour entrer dans la pensée de 
Mécène , qui était aussi probablement celle d'Auguste , n'au- 
rait parlé que des inoissons, des arbres, des troupeaux et des 
abeilles. De là ces limites étroites, spatia iniqua, dans les- 
quelles le poète s'était lui-même volontairement renfermé. 

Servius, commentant les deux vers de Virgile qui font l'objet 
de cette note , pense que Virgile a voulu désigner, par le mot 
aliis, Gargiliùs Martialis, qui avait écrit sur la culture des jar- 
dins. C'est une erreur; Martialis a vécu plus tard; il est cité 
pour la première fois par Palladius. La succession de Virgile 
était donc vacante, en ce qui concerne les jardins, lorsque Co- 
lumelle s'en est emparé. 



(2) Et Palèf, et le mîel que nous donnent les Dieux... v. 6. 

C'était une opinion répandue parmi les anciens que les abeilles 
ne composent pas le miel, mais ne font que recueillir sur les 
fleurs celui que la rosée du ciel y dépose pendant la nuit. Se- 
nèque dit : Quibusdam placeî, non faciendi mèllis scientiam 
apibus esse, sed colligendi, Ep. 84, 3. Virgile s'exprime 
ainsi, Géorg., iv, I. 

Protinus aerii mellis c»Iestia dona... 

C'était aussi l'opinion de Pline le naturaliste : a. Le miel 
vient de l'air , dit-il , généralement au lever des astres , et 
principalement sous la constellation de Sirius, jamais avant 
1^ lever des Pléiades, vers l!aube du jour ; Venit hoc ex aère , 
et maopime siderum exortu, prœcipueque ipso Sirio explen- 
descente fit y nec omnino prius Vergiliarum exortu , sublu^ 
canis temporibus, Bist. nat. xi, 12, 12. Au reste, Pline 
traduit presque moi à mot qn passage de l'Histoire des ani- 
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mskuXj V. 22, où Aristote dit que le miel tombe de Tair : y-élt as 
Tô TrtTtTov gy. Toù àspo;. 11 en donne pour preuve que souvent les 
rayons se remplissent de miel dans l'espace d'un ou deux 

Jours : sv ptâ yàp y ^ Iv ^utjïv vj^^spatç, Tvliôpr} évpt'ffxo'jfft rà a^rivii ot 

fAfiXiTToupyol pAtToç. Hyginus. donne sur l'origine des abeilles 
dés détails qui s'accordent mieux avec les fables des poètes 
qu'avec les observations des agriculteurs. 



(3) Veux- tu des fruits nombreux:? Dans un terrain fertile... v. 7. 

•Je crois que numerosus signifie à la fois la quantité et la 
variété des récoltes que peut fournir un jardin. C'est en ce sens 
que Columelle a dit , en parlant des qualités d'un poulain , 
qu'il doit avoir le poitrail ample et pourvu de muscles nom- 
breux , lato et musculorum torts numeroso pectore, vi , 29. 



(4) £vite un lieu trop sec y et ces endroits stagnants 

Que la grenouille emplit de ses coassements..... vv. 13 et 14. 

Les conseils que donne Columelle sur le choix du terrain 
propre à la culture des jardins semblent dictés par l'expérience 
elle-même. Notre auteur reproduit , avec de plus grands dé- 
tails , les indications qu'avaient déjà données Caton et Varron. 
Je suis seulement surpris qu'en parlant des terrains humides 
et marécageux , il ne se rappelle pas les excellents préceptes 
qu'il donne, ii, 2, relatifs au dessèchement des terres noyées 
et refroidies par le séjour prolongé des eaux de source et de 
pluie. En effet , le sol le plus propre au jardinage est celui qui , 
fécondé d'abord par les dépôts d'humus provenant des débris 
des plantes aquatiques, est ensuite assaini par les habiles pro- 
cédés du drainage, et réchauffé par des engrais abondants. Or 
Columelle, dans le passage que nous venons d'indiquer, donne, 
^ar le dessèchement des terres, des conseils d'une exécution 
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facile, d'un drainage à la portée de tout le monde, que la 
science moderne n'a fait que rajeunir. Tant il est vrai qu'il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil 1 



(6) Et le prunier couvert de ses âpres noyaux*..*, v. 18. 

L'adjectif lapidosus est assez souvent employé pour qualifier 
les fruits qui ont un noyau très dur. Virgile, Géorg., ii, 34, 
a dit, lapidosa corna, et Palladius^ ui, 25, lapidosi generis 
pira. Perse , v, 58 , donne à la goutte l'épithète de lapidosa 
parce qu'elle produit dans les articulations des dépôts qui oht 
la dureté de la pierre. 



(6) Tu n'auras pas recours à l'art de Polyclète | 

De Phradmon, Agélade, ou Dédale de Crète... vv. 39 et 40. 



Polyclète, né à Argos, quoique Pline dise en parlant de lui , 
Polycletes Sicyonius Ageladœ discipulus, vivait dans le iv* 
siècle av. J.-C. Ses ouvrages les plus célèbres sont la Junon 
d' Argos, et la statue appelée le Canon, que les artistes, au 
rapport de Pline, étudiaient comme une sorte de loi : Linea- 
menta artis ex eo petentes, velut a lege quadanij Hist. 
nat., XXXIV, 19. 

Phradmon , né aussi à Argos , est nommé par Pausanias , 
liv. VI. Pline raconte une historiette assez jolie , qui nous ap- 
prend que Phradmon avait été jugé digne de concourir avec 
les plus habiles artistes de son temps. « Cinq des plus fameux 
sculpteurs, dit-îl, Hist. nat.^ xxxiv, 19, concoururent ensem- 
ble, bien qu'ils ne fussent pas nés précisément à la même épo- 
que. Tous cinq avaient fait une amazone. Lorsque ces statues 
furent consacrées dans le temple de Diane, à Ephèse, on vou- 
lut choisir la mieux faite, en s'en rapportant au jugement des 
artistes eux-mêmes , qui étaient présents , et l'on reconnut la 



Digitized by 



Google 



— 56- 

meilleurc, à ce que chacun d'eux Tayait proclamée la plus 
belle après la sienne. Ce fut celle de Polyclète. Vint ensuite 
celle de Phidias, puis celles deCtésilas, de Cydon , et enfin 
de Phradmon. » 

Agélade , ou Agéladas, ou Agélas, fut le maître de Myron et 
de Polyclète. Ses plus beaux ouvrages se trouvaient à Mgmm, 
à Tarente, à Ithôme et à Delphes. 

Il y a eu plusieurs sculpteurs du nom de Dédale. Le moins 
ancien vivait 400 ans av. J.-C, et ses principaux ouvrages se 
voyaient dans TElide. Un Dédale plus ancien a dû fleurir 600 
ans av. J.-C. Il fut , dit-on , le premier qui fit aux statues des 
yeux ouverts , détacha les mains ; et sépara les jambes et les 
pieds . Le plus célèbre de tous est ce Dédale , antérieu;* à Ho- 
mère , qui inventa les principaux instruments de menuiserie , 
bâtit le Labyrinthe , et sculpta des statues de bois longtemps 
appelées Dédales, Cette dernière circonstance m'autorise à pep- 
ser que Columelle a voulu parler de Tancien Dédale. Ce Dédale 
était athénien , il est vrai , mais le long séjour quUl fit en Crète 
lui a fait donner le surnom de Cretensis par plusieurs poètes. 



(7j Prîape avec sa faulxy au milieu de Tenoeinte..... v 48. 

Priape , divinité d'origine mysienne , était principalement 
honoré à Lampsaque , sur la côte asiatique de THellespont. Ce 
Dieu présidait à la génération^ et c'est à ce titre qu'il fut choisi 
pour être le protecteur des jardins ; 

Et castes furum atque avium , cum falce saligna , 
Hellespontiaci curet tutela Priapi- 

a dit Virgile, Géorg. iv, 110 et 111. Horace, moins retenu, a 
fait allusion à l'obscénité des statues de Priape, Sat. i, 8, 4 et 5. 

. nam fures dextra coercet, 

Obseenoque ruber porrectus ab inguine paluf . 
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Columelle n'est guère plus chaste qu'Horace, quoiqu'il ait 
donné à Priape son nom égyptien d'Ithyphanus..J'ai mieux 
aimé , pour ma part , être inexact qu'immodeste dans ma tra- 
duction. Ceux qui, comme nous, ont visité le cabinet secret 
du musée Bourbon , à Naples, savent combien le culte de cette 
horrible divinité était répandu dans la société romaine, que 
l'histoire et la poésie nous représentent cependant cfomme 
digne, élégante et polie. 



(8) La rose de Pœstum déployer tes couleurs..... v. 50. ' 

Pœstum , anciennement Possidonie , au sud et non loin de 
Tembouchure du Silarus , nous donne encore aujourd'hui , par 
la magnificence de ses ruines , une idée de son antique pro- 
spérité. £|le fut surtout célèbre par une variété de roses presque 
blanches qui fleurissaient deux fois, au mois de mai et au mois 
de septembre. Les rosiers remontants sont aujourd'hui com- 
muns, et tellement communs que le caprice des amateurs les 
a abandonnés pour d'autres fleurs plus rares, mais moins belles. 
Nous croyons au reste que le territoire de Paestum , mainte- 
nant inculte et pestilentiel , était jadis d'une admirable fertilité, 
et que les soins de la culture y obtenaient facilement une dou- 
ble récolte de toute espèce de fruits. C'est le sens de l'épi- 
thète biferi, donnée par Virgiia, non aux rosiers, mais à 
Pœstum, biferique rosaria Pœsti , Georg., iv, 119. Homère 
a fait la même remarque en parlant des jardins d'Alcinous, 
Odyssée, vu, 117—119. 

oÙTTOTS xapTTÔç àn6Xk\txoHj6\j^ àizo'ksi'nii 

XetpaTOç, ouâï 6éps\jçy èirexinGtoç' àXkù paX' «tel 
Zs^Mpvo fTvscouffOC TA fièv fustjoXXa as rréfforsi. 

« Les fruits ne cessent jamais ; ils ne manquent ni l'hiver, 
ni l'été. Pendant toute l'année , le souffle du zéphir fait naître 
les uns et mûrir les autres. y> 
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(9) Quand le Glnen d'Erîgone, aux limites du monde. •• v. 55. 

Icarius, père d'Erigone, fut tué par les paysans de TAttique, 
qui le prirent pour un magicien , un empoisonneur, parce qu'il 
leur avait appris à cultiver la vigne , et que le vin les avait 
enivrés. Erigone chercha longtemps son père, aidée par une 
chienne fidèle, qui, la tirant parles pans de sa robe, la 
conduisit près du cadavre d'Icarius. A cette vue, elle se pendit, 
ce qui lui a fait donner le nom d'Eore , XiMpa, la supendue. 
.Jupiter transporta le père et la fille au ciel , où ils forment lea 
constellations du Bouvier et de la Vierge , et le chien fut placé 
parmi les étoiles de la Canicule. Columelle conseille de com- 
mencer les travauk du jardin au coucher de la Canicule. Or 
cette constellation se lève le Septième jour avant les Calendes 
d'août , c'est-à-dire le 25 juillet , et commence à se coucher 
quarante jours après, vers le milieu du mois de septembre. Son 
poème nous conduit jusqu'aux vendanges de l'année suivstnte, 
et nous donne par conséquent la série complète des travaux 
annuels des jardins. 



(10) . Quand vers les flots de l'Ourse 

L'amante de Bacchus s'égare dans sa course... vy. 71 et 72. 

Ariadne, que Columelle désigne sous le nom de Bacchi 
Gnosius ardor, fille de Minos roi de Crète, reçut du Dieu son 
amant une couronne brillante , qui fut placée dans le ciel après 
sa mort. Cette constellation, forme en effet une espèce de cou- 
ronne , et c'est sous ce nom qu'elle est connue. Les anciens 
l'appelaient tout simplement ZTé^avo; , les astronomes mo- 
dernes l'appellent Couronne Boréale , pour la distinguer de la 
Couronne Australe , qui est placée près du Sagitaire. Elle se 
compose de neuf étoiles placées circulairement, dont trois très 
brillantes près de la tête du Serpent. C'est au milieu d'octobre 
qu'elle semble se coucher vers le nord , JEquorè cœruleo cœle- 
tur vertice mundi. 

5» 
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(11) Les Hjadei au loin voilent leur front vermeîU.. v. 74. 

Les Atlantides , Vergilies ou Hyades , nées, selon Hyginus , 
d'Atlas et de Pléione fille de l'Océan , forment une réunion de 
sept étoiles , qui font partie de la constellation zodiacale du 
Taureau. 



(lâ) Aussitôt que Phébus, aux plaines éthérées, 

Evite du scorpion les pinces acérées... yv. 75 et 76. 

Le soleil entre dans le signe du Scorpion le treizième jour 
avant les Calendes de novembre , c'est-à-dire , le 21 ou le 22 
octobre ; et comme les jours diminuent rapidement à cette épo- 
que , il semble fuir et se retirer précipitamment vers le Sagit- 
taire, dans le signe duquel il entre le 22 novembre. D'après 
Hyginus , le Sagittaire est Crotos , fils d'Euphémé , nourrice 
des Muses. Il présidait à la cadence des vers, ainsi que l'in- 
dique son nom grec, KpôToç, claquement, bruit que l'on fait 
' en frappant. Après sa mort, les Muses obtinrent par leurs 
prières qu'il fût transporté dans le ciel , où il est représenté à 
cheval , ou plutôt avec un corps de cheval , ce qui a fait sup- 
poser à d'autres mythographes qu'il n'est autre que le cen- 
taure Chiron. L'arc qu'il tient dans les mains est un souvenir 
. de son habileté à la chasse. On doit remarquer que le Dieu 
des vers , Apollon , est aussi représenté ordinairement un arc 
à la main. Columelle recommande donc aux laboureurs de 
travailler profondément la terre aux approches de l'hiver. Le 
sol , rendu meuble par les pluies d'automne, se soulève sans 
effort , et les mottes, brûlées par les premières gelées, devien- 
nent plus saines et plus souples. N'oublions pas que notre au- 
teur parle ici des travaux du jardin. Pour la grande culture, 
la terre doit être travaillée plus tôt , immédiatement après la 
moisson. Virgile conseille même de commencer les travaux au 
printemps , vers novo; mais il veut qu'on laisse la terre se 
reposer pendant une année. 
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(13) Quand Neptune animé d'une fureur horrible y 

Envahit de set flots le tremblant univers... w. 84 et 85. 



L'antiquité payenne avait conservé le souvenir de deux 
déluges partiels , celui d'Ogygès , évidemment plus ancien , 
puisque Ogygès était un Pélasge , et celui de Deucalion , beau- 
coup plus récent, puisqpe Deucalion ' était un Hellène. Le 
premier se rapporte à cette époque où l'Attique, la Béotie, et 
la partie méridionale de la Thessalie étaient encore couvertes 
par les eaux de la mer, à l'exception de quelques cimes éle- 
vées qui formaient autant d'Iles. Le second fut causé sans 
doute par un nouvel envahissement des basses plaines de la 
Béotie , les digues naturelles ou artificielles qui préservaient 
le pays ayant été submergées, à la suite d'une de ces tempêtes 
violentes, qui s'abattent quelquefois sur ces parages. Il est bien 
difficile de ne pas reconnaître dans ces récits les souvenirs 
confus du déluge ilniversel. Deucalion et Pyrrha, échappant 
seuls à cette horrible catastrophe , se sauvent sur une barque , 
et abordent sur la pointe Lycorée du mont Parnasse. Les tra- 
ditions de la Bible, défigurées par les fables humaines, se re- 
trouvent dans l'histoire de tous les peuples ; de même que dans 
les médailles usées par le temps , quelques lettres servent à 
rétablir la légende , et à constater l'authenticité du type.- 



(14) Déchirez sans pitié sa verte chevelure y 

Et de son front riant arrachez la parure... vv. 99 et 100. 

- Golumelle exprime une seule et même idée par deux méta- 
phores gracieuses. Quand vient l'heure de la décadence, la 
poésie cherche à couvrir le vide des idées par le nombre des 
expressions. La richesse du lexique est assez souvent l'indice 
de la pauvreté d'une langue. Charles Nodier a dit quelque part 
que la langue des anges n'a que trois mots pour exprimer trois 
millions d'idées, tandis que nos langues bâtardes auront bien- 
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tôt trois millions de mots qui ne pourront pas exprimer trois 
idées. Cette spirituelle boutade renferme une idée vraie. Notre 
poésie est-elle devenue plus riche, depuis que le Complément 
du Dictionnaire de l'Académie a doublé le nombre des mots 
de notre langue? 



(15) Le farouche Cai^ruf lance au loin dans la plaine... y. 108. 

Le Caurus , ou Argestes , est un vent froid qui souffle de 
Foccident solstitial. Végèce, Mil. iv, 38, le confond mal à 
propos avec le Libonotus, qui est un vent du sud -ouest. 



(16) L'Burus l'amoHira d'un loufiDe humide et doux... v. 110 

L'Eurus , appelé aussi Vulturnus^ est un vent qui souffle de 
.l'orient d'hiver. 11 est humide, tiède, et amène souvent la 
pluie dans la région sud-est de la France. 



(17) La Lyre. voilera la pâleur de ses feux... v. 114. 

Orphée , ayant été tué par les Bacchantes, la lyre qu'il avait 
reçue d'Apollon fut transportée au ciel , où elle forme une con- 
stellation de dix étoiles. La Lyre commence à se coucher au 
commencement de février. Ovide , parlant de la seconde nuit 
de ce mois, s'exprime ainsi , Fast. ii, 78 et 76 : 

Illa nocte aliquis , toUens ad sidéra vultum , 
Dicet : Ubi est hodie, quse Lyra fulsit heri? 

« Cette nuit , un observateur, les yeux fixés sur le ciel , dira : 
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Où est aujourd'hui là Lyre qui brillait hier? » Grâce aux 
almanachs , nos cultivateurs n'ont pas besoin d'observer le 
ciel aussi attentivement que le fesaient les anciens. 



(18) Avec la marne grasse ou bien le fumier frais... v. 117» 

Le mot rudus n'a pas ordinairement le sens que lui donne 
Columelle. Les Romains distinguaient deux' espèces de rudus, 
l'ancien et le nouveau, vêtus et novum. L'ancien se conàposaît 
de débris de briques et de vieille chaux , provenant des démo- 
litions. Le nouveau était un mélange de gravier et de fragments 
de briques , préparé à dessin , pour donner de la fermeté au 
sol dans les écuries ou dans les cours. Ce n'est ni dans l'un 
ni dans l'autre sens* qu'il faut entendre le rudere plngui de 
Columelle. Notre auteur veut probablement parler de la marne, 
ainsi que nous l'avons dit dans notre traduction ; ou bien en- 
core de la terre grasse, du terreau, j qui est un mélange de 
terre et de fumier, que nous appelons compost. 



(19) Mêle 9 en les écrasant dans une même table , 

Le gazon verdoyant et la glèbe friable... vv. 127 et 128. 

Dans le midi on donne le nom de tables ^ et dans le nord 
celui de planches, aux différents compartiments du jardin, 
destinés ordinairement à la culture d'une seule espèce de lé- 
gume. Le procédé recommandé par Columelle , qui consiste à 
enfouir les herbes pour servir d'engrais à la terre , est certai- 
nement bon et louable ; mais il faut avoir soin de faire cette 
opération avant que les plantes parasitas aient produit et mûri 
leurs graines. Sans cette précaution,. les mauvaises herbes se 
reproduisent avec d'autant plus de force que la terre a été 
mieux préparée et fumée. 
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(20) Et trace des sillons allant vers le sentier, 

Par un étroit chenkin traversés en entier... vv. 133 et 134. 

On ne saurait trop engager les horticulteurs à laisser, au 
milieu de leurs tables ou planches , de petits sentiers , destinés 
à régler l'arrosement, et à faciliter les binages et l'arrachage 
des herbes. D'avides paysans croient gagner du terrain en 
supprimant presque tous les sentiers de service ; c'est une er- 
reur. D'ailleurs les allées hordées de fraisiers , d'oseille , de 
sauge, de thym, de romarin, de lavande, d'hysope, etc., ne 
contribuent pas seulement à l'ornement du jardin ; elles aug- 
mentent encore le revenu par une plus grande variété de ré- 
coltes. 



(21j La terre a déposé sa hideuse tristesse. 

Et demande à ta main la semence des fleurs , 

Astres étincelants des plus vives couleurs... vv. 136, 137, 138. 

Cqtte gracieuse énumération des plus belles fleurs de nos 
jardins , les traits délicats avec lesquels notre poète les a des- 
sinées , les couleurs vives et naturelles qui animent ce frais 
tableau , tout cela tient d'assez près à la poésie Virgilienne , à 
la poésie des Géorgiques. Columelle, même dans ses livres en 
prose, embellit son style d'expressions riches et brillantes. 
Palladius semble le lui reprocher au commencement de son 
premier livre : Neque enim formator agricolœ débet artibus 
et eloquentia rhetores œmulari, quod a plerisque factum 
est; « Celui qui veut former le laboureur ne doit pas rivaliser 
avec les rhéteurs en artifices oratoires , ce que plusieurs ont 
fait, » Mais si Columelle est poétique dans son style , ce n'est 
jamais aux dépens de l'exactitude. Nous ne saurions, pour 
notre compte , blâmer une diction gracieuse et fleurie , dans 
l'exposition de la plus noble et la plus utile des sciences , l'ar 
griculture. Palladius a peur que ce langage éloquent ne de- 
vienne inintelligible pour les paysans , et même pour les sa- 
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vants : Qui dum discrète loqmmtur rusticis, assecuti sunt , 
ut eorum doctrina nec a dissertissimis possit intelligi. Cette 
crainte n'est pas fondée. Il y a dans le langage des paysans 
plus d'images que dans le style académique. Placé en présence 
de la nature, l'homme des champs exprime d'une manière 
rapide et animée les observations que lui inspirent les objets 
agréables dont il s'occupe sans cesse. 



(22) Ceux que près de Sicoa, sous les glèbes arides. 

Dans un terrain brûlé recueillent les Numides. VY> 155 et 156, 



Quelques éditions ont, au lieu de Sicea, scilla, qui signifie 
scille ou ognon marin , plante bulbeuse. D'autres portent sicca, 
adjectif au pluriel neutre. L'édition des Deux-Ponts , et Le- 
maire , dans sa collection intitulée , Poetœ la tint minores j écri- 
yent avec ratison Sicca , nom d'une ville de Numidie. En effet , 
Ovide, dans ses Remèdes d'amour, vv. 797 et 798, rapproche, 
comme l'a fait Golumelle , les ognons de Mégare de ceux qui 
viennent de Lybie : 

Daunius , an Lybicis bulbus tibi missus ab oris y 
Aut veniat Megaris, noxius omnis erit. 



(23j et ces plantes qu'élève 

L*art des Apioius pour apprêter la fève... VV. 163 et 164. 

Les anciens assaisonnaient les fèves avec diverses plantes 
aromatiques, dont les principales étaient le serpolet, serpyllum, 
la cataire ou herbe aux chats, nejoefa, le pouMot , pulegium 
ou puleium, le thym, thymum. Dans le midi, on relève la 
saveur des fèves par une feuille de menthe. On connaît les 
Apicius, dont le premier vécut sous Sylla, le second sous Au- 
guste et Tibère, et le troisième sous Trajan. L'omrage siu* 
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Fart culinaire, De re coquinaria seu eulinaria seu de opsoniis 
et condiment is y en dix livres, appartient vraisemblablement à 
un écrivain du m* sièle , qui aurait intitulé son livre Apichis) 
comme Gicéron a intitulé Cato son traité de la vieillesse et 
Lélius celui de l'amitié. 



(24) Et la racine due au Syrien soumis... vv. 167. 

J'ai traduit le mot zythi par bière. Jablonski pense que 
c'est un mot égyptien. D'autres le font venir de Zjw pour Zsw , 
bouillir, fermenter. Suidas l'interprète ainsi, otvo; ànà -/.piOiç 
ytvôuivoç, vin fait avec de l'orge. Les Egyptiens fesaient un 
grand usage de la bière , dont ils attribuaient l'invention à 
Osiris. 11 paraît que pour rendre cette boisson plus attrayante, 
ils y ajoutaient des lupins fermentes, et cette racine provenant 
d'une graine assyrienne, sur laquelle les commentateurs n'ont 
rien su trouver de saj;isfaisant. Les uns pensent qu'il est que- 
stion de la nielle , que Pline appelle Git ou Gith^ les autres de 
la jusquiame, en latin hyoscyamus. Peut-être esl^il question 
de la garance, rubia. Cette plante, véritablement originaire 
de l'Assyrie , a pu être employée pour colorer la bière , et lui 
donner l'apparence du vin. Cette conjecture est plus probable 
que l'opinion de ceux qui veulent reconnaître dans une plante 
d'origine assyriene, la nielle ou la jusquiame,, qui croissent 
naturellement dans notre pays. Mi Castagne pensait que c'est 
le raifort,^ qui est originaire de la Chine. 



(25) le passerage vert 

Qui rend le lait meiUeur et dont Dave se sert... vv. 177 et 178 

Quoique la plante dont parle Columelle ne soit désignée que 
par son étymologie? grecque , il est à peu près certain qu'il est 
question du passerage nommé en grec leT^i^iov^ mot qui signifie 
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aussi petite écaille, petite croûte. Cette plante sert à faire 
disparaître les taches de rousseur, et tire son nom du verbe 
.>€7rfÇ6tv, qui signifie écailler, peler, écorcer, écaler. Les escla- 
ves s'en servaient pour faire disparaître les marques gravées 
sur leur front avec un fer rouge, quand ils avaient pris la 
fuite. Les Latinâ, tout en conservant le nom de lepidium, 
qu'on trouve dans Pline , donnèrent au passerage cultivé le 
nom de Nasiurtium,^, parce que la saveur acre et mordante 
de cette plante fait faire des contorsions au nez , a narium 
intorsione, quand on la mange toute seule en salade. Dans le 
Languedoc on l'appelle encore nasitor. C'est le cresson alénois, 
qui est cultivé dans nos jardins, pour relever le goût de cer- 
tains plats un peu fades. 



(26) Sur la table du pauvre et sur celle dés roîs... v. 182. 

Le mot rex a ici , comme dans beaucoup c|e passages latins, 
le sens de riche ; d'opulent. Horace a dit dans l'Art poétique , 
vv. 434—436 : 

Reges dicuntur multis urgere culullis 

Et torquere raero quém perspexisse laborant 

An sit amicitia dignus 

« On dit que les rois présentent coupe sur conpe , et font subir 
la torture du vin , à l'homme dont ils tâchent de pénétrer les 
sentiments, pour voir s'il est digne de leur amitié (Trad. de B. 
Gonod, Epître d'Horace aux Pisons, in-8", 1841, p. 50). 
Nous sommes heureux de trouver l'occasion de recommander 
aux jeunes professeurs de l'Université l'excellent travail que 
B. Gonod a fait sur TArt poétique d'Horace. 



(27) Cultive également et le chou marruoîn... y. 185. 

Les Marrucins , peuple d'Italie , près de la mer Adriatique , 

6* 
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le long du fleuve Aternus , aujourd'hui Pescara. La capitale 
de ce peuple était Teate Marrucinorum , aujourd'hui Ghieti. 



(28) Et ceux de Sîgnia sur les fla^of du Lépin... V. 186. 

Lepinus , montagne du Latium , dans le pays des Volsques , 
auxquels appartenait la ville de Signia , aujourd'hui Segni. 



(29) .... Gaudîum 9 funeste à l'honneur des Romains... v. 190. 

Caudium, aujourd'hui Arpaja, ville du Samnium, près du 
défilé où les Samnites firent passer une armée romaine sous 
le joug. Ce défilé , connu sous le nom de Furculœ Caudinœ, 
est appelé Furcœ par Lucain, ii, 437, et Fawc^^ par notre 
auteur. 



(30) La ville de Stable et ses belles fontaines... v. 191. 

Stables , ville de Campanie, noïi loin de Pompéi , entre Sor- 
rente et l'embouchure du Sarno , détruite par Sylla , dans la 
guerre sociale, l'an 665 de Rome, et qui ne forma depuis qu'un 
village, comme le dit Pline, Hist. nat., m, 9 : quod nunc in 
villam abiit. C'est sur les ruines de Stables qu'a été bâtie 
la ville moderne de Castellamare. Les fontaines , dont parle 
Columelle, sont des sources d'eau minérale, qui jouissent en- 
core aujourd'hui d'une grande réputation. 



(31) L* aimable Pompéi, les salines d'Heroule... v. 195. 

Les salines d'Hercule étaient ainsi appelées à cause d'un 
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rocher qui s'élevait dans le territoire de Stables , et qu'on ap- 
pelait la Pierre d'Hercule, Herculis Petra (Pline, Hist. nat., 
XXXII, 2,9). Les environs de Naples étaient et sont encore 
d'une admirable fertilité. Aussi Columelle ne se contente pas 
d'en parler d'une manière générale , comme il le fait pour 
d'autres pays. Il nomme les cours d'eau, les villes, les mon- 
tagnes , et décrit en détail ce pays favorisé du ciel , où la na- 
ture déploie ses plus grandes richesses , et où le Vésuve com- 
pense par la fertilité des cendres qu'il jette sur la terre , les 
ravages de sa lave menaçante. 



(3^) Les rîves du Sîler, qui limpide circule 

Entre la Campanie et les Lucaniens... vv. 196 et 197. 

Le Siler, ou Silarus , aujourd'hui Silaro , passe près de 
Salerne, radensique Salerni Culta Siler (Lucain, ii, 425). 



(33) Sème encore le chou que le« Sabelliens... v. 190 

Selon Pline, Hist. nat,, m, 42, 17, les Sabelliens étaient 
un peuple du Samnium , qui tirait son origine des Sabins. On 
les confond le plus ôouvent avec ces derniers. 



(34) Ceux du lac Turnus v. SOO. 

C'est peu-être le lac de Juturne, dont parlent Valère Maxime, 
I, 8, et Florus, ii, 42. Schneider lit Turis et Jensonius Turris. 
En adoptant cette leçon il s'agirait du Lacus turris, dont il 
est question dans Pline , Hïst. nat., xix , 41 : « On a apporté 
depuis peu d'une vallée près d'Aricie , où il y avait autrefois 
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un lac et une tour qui subsiste encore , les choux appelés La- 
cuturres; ils ont' la tête fort grosse, les feuilles très nom- 
breuses ; les uns sont ronds ; les autres larges et charnus. i> 



(35) Ceux que le Bruttien sème sous ses oôteauz... v. SOI. 

Le Bruttium avait pour ville principale Consentia. Cette 
province fut ravagée par Annibal , et par les Romains , qui 
voulurent punir les Bruttiens de leur perfidie. Ce peuple vécut 
ensuite sans honneur, sans dignité , et fut contraint de se livrer 
aux ouvrages les plus durs et les plus serviles. 



(36) Ceux d'ArîoIe enfin d'où viennent les poireaux.*. v. 202. 

Je n^ai pas osé traduire littéralement Fexpression latine , et 
mater Aricia porri, quoique le vers se trouvât tout fait : 

Ceux d'Aricie enfin, la mère des poireaux. 

Notre langue, sans avoir maintenant la délicatesse excessive 
que lui avaient dQnnée les écrivains du xvii' siècle , se montre 
néanmoins encore assez difficile. D'ailleurs, l'expression de 
Columelle était sans doute empruntée au langage familier et 
vulgaire , c'est-à-dire , à ce qu'il y a de plus intraduisible dans 
une langue. 

Martial, m , 19 , parle aussi des poireaux d'Aricie : 

Mittit praecipuos nemoralis Aricia porros : 
In niveo virides stipite cerne comas. 



i 



(37) Accoutume la plante à vivre avec peu d'eau... v. 218. 

Les horticulteurs ne doivent pas négliger le sage conseil que 
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donne ici Coiumelle. Les plantes qui ont été semées dans un 
bon terrain et qui sont transplantées ensuite dans un terrain 
d'une qualité inférieure, deviennent maigres et chétives. Si 
donc vous avez un jardin qui ne soit pas naturellement arro- 
sable, faites vos semis dans des plate-bandes, dont vous aurez 
exhaussé le niveau par des terrassements, afin que la plante 
s'accoutume de bonne heure au régime rustique auquel elle 
doit être soumise. 



(38) Le Belîer qui porta le fils de Néphélé... v. 221. 

Le soleil entre dans le signe du Bélier le onzième jour avant 
les Calendes d'avril, c'est-à-dire, ayant le 22 mars. Coiu- 
melle appelle le Bélier, prince des signes du Zodiaque , Signo- 
rum princepSj parce qu'il ouvrait l'année de Romulus, ainsi 
que le prouvent encore les noms que nous donnons aux quatre 
derniers mois. En effet, septembre est le neuvième mois de 
l'année, ce qui prouve que primitivement janvier et février en 
ont été le onzième et le douzième. On connaît l'histoire du Bélier 
à toison d'or ou Chrysomalle. Phryxus, fils d'Athamas roi 
d'Orchomène , et de Néphélé sa première femme , d'où lui vient 
l'épithète de nubigena, Néphélé se traduisant en latin par nubes, 
fut contraint de fuir du palais de son père, avec sa sœur Hellé. 
Jupiter leur envoya le bélier sur lequel ils traversèrent la Thes- 
salie, la Macédoine et la Thrace. Ils voulurent ensuite traverser 
le détroit qui sépare l'Europe de l'Asie ; mais Hellé effrayée se 
laissa tomber dans la mer et donna au détroit le nom d'Hel- 
lespont. Phryxus continua sa route, et alla immoler le Bélier 
Chrysomalle dans la Colchide. Les Argonautes entreprirent 
leur célèbre expédition pour aller enlever la Toison d'or, ou 
plutôt l'or que les habitants de la Colchide avaient ramassé 
en fesant déposer sur des toisons les sables aurifères du Phase. 
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(39) Et le vol de Tannée en silence s'efface. v. 228. 

La poésie de Columelle est quelquefois \irgilienne. Le temps 
qui fuit d'une manière si rapide, et pourtant si insensible pour 
nous, la succession des jours qui nous précipitent vers la mort, 
ce mouvement qui entraîne toutes choses, et qui dévore en 
silence tous les êtres périssables, sont admirablement décrits 
dans ces 'vers où les longues et les brèves se succèdent dans 
une douce harmonie : 

tacito nam tempofa gressu 

Diffugiunfc , nuliQque sono convertitur annus. 

Veillez donc, humains, Invigilate viri, et hâtez-vous de 
donner à la terre les semences qu'elle réclame. 



(40) Des monts Siciliens ou bourdonne Fabeille... v. 239. 

Le mont Hybla , en Sicile , était couvert de thym et de 
toutes sortes de plantes odoriférantes. Le miel qui en prove- 
nait jouissait d'une grande réputation chez les anciens. Ovide 
a dit, Ibis, 201 et 202 : 

Nam neque quot flores sicula nascantur in Hybla , 
Quotve ferat dicam terra Cilissa crocos. 

Le mont Hybla était si célèbre que son nom e^t quelquefois 
employé pour désigner la Sicile entière. Galpurnius appelle les 
chants de Théocrite , Hyblœa avena, le chalumeau de l'Hybla. 



(41) Fuyant les bords joyeux de l'heureuse Ganope... v 243. 

Canope, ville d'Egypte, non loin d'Alexandrie, était appelée 
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la gaie, hilaris, à cause de l'humeur facile et enjouée de ses 
habitants. Silius Italicus, Punie, xi, 431 et 432, voulant 
donner une idée des molles délices de Capoue , conjpâre cette 
ville à Canope : 

Ut sttepit adsidue Phrygiam ad Nilotica loton 
Memphis Amyclaeo passim lasciva Ganopo. 

« Telle on voit, sur les rives du Nil , au son de la flûte phry- 
gienne, l'Egypte lascive s'agiter bruyamment dans Canope , 
colonie d'Amyclées. » 



(42) Cultivez l'arbrisseau dont les sues précieux ' 

Imitent y o Myrrha, les larmes de tes yeux... w. 245 et'246. 

Myrrha était fille de Ginyre, roi de Cypre. Fuyant le palais 
de son père, qui avait abusé d'elle, elle s'enfuit en Arabie ; 
où elle fut changée en arbre , après avoir donné le jour à 
Adonis. Voyez Ovide, Métamorphoses, x, 298 et suivants. 



(43) Et celui d'Achaïe^ où Ton recueille un baume 

Qui surpasse la myrrbe en bîçnfaisant arôme, w. ^47 et 248. 

Il est ici question de la plante appelée par les Grecs <rpjpvtov, 
et par Pline, ohtsatrum, Hist. nat. xvii, 15, 109, et xix, 
8, 48. €ette plante croit naturellement en Béotie, au rapport 
de Dioscoride, et de là lui vient l'épithète &Achaicaj le mot 
Achaia étant souvent employé dans les poètes pour désigner 
la Grèce entière. Les anciens retiraient de cette plante, qui 
ressemble ài'ache, une gomme roussâtre, qui avait le parfum 
de la myrrhe. ., 
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(44) L'hyacinthe qu'Ajaxj sons les murs ennemis , 

Arrosa de son sang. vv.. 250 et 251. 

• 

La fable donne deux traditions sur la naissance de l'hyacinthe. 
D'après la première, elle serait née du sang du jeune Hyacin- 
the, imprudemment tué par Apollon. D'après la seconde, elle 
serait sortie du sang d'Ajax , fils de Télamon. On croit lire sur 
les fleurs de cette plante les deux syllabes al, al, interjection 
de douleur, d'où se forme le verbe ataÇstv, gémir, se lamenter. 
Ovide fait allusion à cette double tradition , Métam., xiii , 597 
et 398 : 

Littera communis mediis , pueroque viroque , 
Inscripta est foliis , hœc nominis , illa querçlae. 

J'ai dû adopter la seconde explication , à cause d« l'expres- 
sion JSacii flores, JEsique était le père de Télamon , et le grand 
père d'Ajax. Columelle, en désignant ainsi l'hyacinthe, semble 
avoir adopté le sens que j'ai suivi. 



(45) La laitue au malade offrant sa feuille amère^ 

Qui donne le sommeil et la fain» salutaire, vv. 255 et 256. 

Auguste fut guéri dans une maladie par l'usage de la laitue , 
qui lui fut ordonné par son médecin Musa. Son précédent mé- 
decin Camelius n'avait pas osé la prescrire, trouvant cette 
plante trop froide (Pline, Hist. nat., xix, 38). Hardouin pense 
que Columelle fait allusion à cette maliadie d'Auguste. Suétone 
dit en effet qu'Auguste fut guéri par des fomentations froides 
sur le conseil de Musa (Aug. 81). Les Romains pensaient que 
la laitue donne l'appétit; ils en mangeaient à la fin du repas. 
Martial dit, xiii, 14 : 

Giaudere quse csenas lactuca solebat avorum , 
Die mihi cur nostras inchoat illa dapes? 
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(46) f ... au tkïoia triste et pieux 

Où Ton fait pour les morts de nom|>reux sacrifices, vv. 274 et 275. 

Columelle veut parler du mois de février. Il l'appelle Lu- 
perçus du nom d'un des prêtres de Pan Lycéen , ou plutôt de 
Pan lui-même , car Lupercus est la traduction latine du mot 
Lycaeus. C'est en février que se célébraient les Lupercales. Ce 
mois était aussi appelé feralis, parce qu'il ramenait la célébra- 
tion des fêtes appelées Parentalia et Feralia, pendant lesquel- 
les on offrait des sacrifices aux mânes des morts et aux dieux 
infernaux. 



(47) Aux fureurs de Vénus | à sa loi tendre et vive | 

L'âme de l'univers s'abandonne lascive. vv. 283 et 284. 

On peut comparer à ce passage les descriptions du printemps 
qu'on trouve dans les poètes. Voyez Lucrèce , au commence- 
ment du premier livre, Virgile, Gerg., i, 42 et ii, 323, et 
Ovide, Fast., i, 151. Pline, Bfist. nat., xvii, 19, parle avec 
la même vivacité du désir qu'éprouve la terre pendant le prin- 
temps de s'unir aux plantes pour les féconder : Neque enim 
animalium tantum est ad coitus aviditas, sedmulto major 
est terrœ ac satorum omnium libido, qua tempestive uti, 
plurimum interest conceptus. 



(48) Quand un nuage d'or séduisit Danaé. v. 294. 

L'adjectif acrisionœus se forme du substantif propre Acri- 
sione, nom patronymique de Danaé , fille d'Acrisius. Virgile a 
dit dans les Catalecta, v. 33, ad Valerium Messalam : 

Regia non Semele , non Inachis Acrisione. 
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Columelle, pour donner une idée du bien que font à la terre 
les pluies qui suivent J'équinoxe du printemps , les compare à 
la pluie d'or qui séduisit Danaé , et la rendit féconde. 



(49) La montagne , la merj et l'univers entier 

Se livrent aux désirs de l'amour printannîer. vv. 297 et â98. 

Les Romains avaient consacré à Vénus le mois d'avril , et 
ils célébraient en son honneur des fêtes appelées Veneralia, 
qui commençaient la veille des Calendes , et qui finissaient le 
troisième jour des Nones. Plutarque, Vie de Numa, 19, dit 
en parlant du mois d'avril : Iv w Qxiovdi re r^p Qsô). , xal ràtç 

xa^«v(5atç ÊOTe^avwjxsvat on yyvât/.sç ^vpaivYi j ^ouovrat. Horace 

paraît faire allusion à cette fôte, quand il dit , Odes , i, 4, 9 : 

Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire myrto, 
Aut flore , terrae quem ferunt solutae. 

C'est aussi à l'occasion des Veneralia qu'a été probablement 
composé Pélégant petit poème intitulé Pêrvigilmm Veneris^ 
attribué à L. Annœus Florus. 



(50) Gjbèlei dans les bois qui couvrent le Dindyme. v. 316. 

Dindyme , montagne de Phrygie , où on célébrait des fôtes en 
l'honneur de Cybèle. Le Parnasse dans la'Phocide, le Cithéron 
en Béotie , Nysa , montagne et ville de l'Inde , consacrées à 
Bacchus , l'Olympe , montagne entre la ïhe^salie et la Macé- 
doine ; sont des noms connus , et qu'on trouve souvent dans 
les poètes. 
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(51) Qu'il s'écrie, Evoé, Péan, Dieu de Délos! v. 322. 

Evius est un des surnoms de Bacchus. On raconte que, dans 
la guerre des Géants, Bacchus se changea en lion, et rendit 
de grands services à Jupiter. Celui-ci , pour l'encourager, lui 
criait , su mé , su mi , d'où est venu le nom d'Evius , et par un 
léger changement, le mot Evoé. Quant à celui de Péan, c'est 
un des surnoms d'Apollon. Il a servi plus tard à désigner un 
hymne en l'honneur d'Apollon , ou de tout autre Dieu. 



(52) L'estomac paresseux enfante | troupe immonde, v. 336. 

Les anciens regardaient le lepidiicnij ou cresson alénois, 
comme un excellent remède contre les vers qui se forment 
dans l'estomac et dans les viscères. Sérénus Samonicus , dans 
le poème qu'il a composé sur la médecine , et qui semble spé- 
cialement destiné aux pauvres, parce qu'il n'y prescrit que 
des médicaments d'une préparation facile, ainsi qu'il le dit 
lui-même dans le vers suivant : 

At nos pauperibus praecepta feramus arnica , 

Sérénus Samonicus, dis-je, recommande l'usagé dn lepidium 
ou Nasturtium, comme l'appelaient les Romains, pour chasser 
les vers : 

interno quum viscère taenia serpens 

Et lumbricus edax vivant inimlca creanti. 

De Medicina , vv. 564 et 565. 

c< Lorsque le ténia serpentant dans les viscères , et le lombric 
rongeur soutiennent leur vie aux dépens de celui qui les crée. » 
Dioscoride prescrit le môme remède ; et Pline , Hist. nat. , xx , 
12, 50, affirme que la graine du nasturtium, macérée dans 
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le vin , chasse les vers des intestins , et que ce remède devient 
plus efficace , quand o» y ajoute de la menthe sauvage. Par^- 
kinson assure que les femmes du Comté de Suffolk, en Angle- 
terre, se servent de la décoction de cette plante dans la bière, 
pour faciliter l'accouchement. 



(53) l'artichaut épineux 

Agréable à Pivrog^e, au chanteur dangereux, vv. 341 et 342. 

Pline avait déjà remarqué que les légumes bouillis excitent 
la soif : Radix cujuscumqiie ex aqua décoda potoribus sitim 
facerenarratur,h[si, ndit.xXj 33, 99. C'est sans doute à cause de 
cette propriété générale des légumes que l'artichaut est agréable 
àBacchus quand il boit, Qiiœ dulcis laccho Potanti veniat. 
De plus, dans le midi, l'artichaut est ordinairement mangé 
avec un assaisonnement très fort d'huile et de vinaigre , ce qui 
ne contribue pas peu à dessécher le gosier. Mais si l'artichaut 
est agréable à l'ivrogne , il est d'un autre côté funeste au chan- 
teur; car son amertume offense la trachée-artère, et étrangle 
la voix pour ainsi dire. 



(54) Lorsque le grenadieri d'origine Punique... v 351. 

Les anciens indiquaient l'époque où il fallait semer certaines 
plantes par la floraison de quelques arbres. Columelle, xi, 3 , 
conseille de semer la bette au moment où le grenadier fleurit : 
Nam semen betœ, quum Punicum malum florebit, tum de- 
mum optime seritur. 



f 55) Tel le plantoir enfonce | en une terre noire | 

La bette aux vertt chev^euxi à la jambe d'ivoire. vV. 367 et 368. 

Le jeu de mots que fait ici Columelle , et qu'il m'a été pos- 
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sible Jusqu'à un certain point de faire passer dans notre lan- 
gue, me semble indigne d'un écrivain, qui, sans avoir la 
pureté de Virgile, en a quelquefois l'élégance et la finesse. 
Or dirait que notre auteur , habitué à traiter de la grande 
culture, qui lui fournissait les plus riches développements, 
s'est senti gêné dans une matière plus restreinte , et qu'il a 
cherché à l'allonger par un emploi fréquent des fictions poé- 
tiques, et par quelques descriptions qui ne tieqnent que faible- 
ment au sujet. Telle est la description de la fécondité de la 
nature , imitée de Lucrèce ; telle est encore celle du printemps, 
à laquelle l'auteur va arriver, et à l'occasion de laquelle il 
fait , dans le domaine de la mythologie , une excursion aussi 
brillante qu'inutile. C'est sans doute dans la même intention , 
qu'au milieu de quelques comparaisons élégantes et justes , il 
a placé cet étrange rapprochement entre un maître d'école qui 
écrit un beta sur une tablette de cire , et le cultivateur qui 
plante des bettes dans son jardin. 



(56) Un vêtement de pourpre embellit la saison. y. 370. 

L'expression de ver purpureum «st empruntée de Virgile , 
Egl., IX, 40. M' Villemain en a fait remarquer l'admirable 
justesse dans son Cours de littérature. Au moment bù les bour- 
geons commencent à se développer, les arbres prennent une 
teinte de rouge foncé, qui précède de quelques jours seulement 
la verdure naissante des feuilles. Virgile a dit môme le prin- 
temps rouge, Géorg., ii , vv. 319 et 320 : 

Optima vinetis satio , cum vere rubenti 
Candida venit avis , longls invisa colubris. 



(tn) Compagnes des neuf sœurs. Nymphes Aohéloldes... y. 379 • 

Les Nymphes Achéloïdes sont proprement les Naïades du 



Digitized by 



Google 



— 78 — 

fleuve Achéloùs, qui sépare l'Etolic de l'Acarnanie ; mais elles 
sont prises ici dans un sens général , pour désigner toutes les 
Naïades des fontaines et des fleuves. Columelle dit que les 
Achéloïdes sont les compagnes des Muses qu'il appelle Péga- 
sides, parce qu'elles habitent près de la fontaine d'Hippo- 
crène , qui jaillit sous un coup de pied du cheval Pégase , et 
qui fut pour cela appelée la Fontaine du cheval. A ce titre, 
elles sont de véritables nymphes , et les sœurs des autres 
Naïades. 



(58) Dryades du Ménale y et vous . Vierges timides , 

Dont les chœurs gracieux foulent le vert gazon... vv. 380 et 381. 

Le poète invoque les Dryades , qui sont les nymphes des 
forêts ^ et les Napées , qui sont les nymphes des prairies et des 
fleurs. Il s'adresse surtout à celles dès pays , des bois et des 
fleuves célèbres par leur agrément et l'abondance des fleurs 
qu'ils produisent. En les invitant à venir cueillir des bouquets 
dans son jardin , il trouve une occasion naturelle de décrire 
quelques-unes dès plus belles fleurs de nos climats. Le Ménale 
est une montagne de l'Arcadie , auprès de laquelle était la 
ville de Tégée. Virgile, Ecl. viii, vv. 22 et 25 , a parlé de 
ses bois harmonieux et de ses pins murmurants : 
• 

Mîenalus argutumque nemus, pinosque loquentes 
Semper habet. 



(59) Dans les forêts d'Amphrysep et dans l'étroit vallon 

Où le fleuve Pénée avec bruit se promène... vv. 382 et 383. 

L'Amphryse est une petite rivière de la Thessalie, qui passe 
près d'Halos , et se jette dans le Sperchius , au pied du mont 
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Othrys. C'est sur les bords de l'Amphryse que se trouvaient 
les pâturages d\\ roi Admète , où* Apollon , dépouillé de la di- 
vinité par Jupiter, garda les troupeaux pendant neuf ans. Le 
fleuve Pénée , et la vallée de Tempe , ainsi appelée du pluriel 
neutre TSfATrea , et par contraction zéiiirn , vallons 'resserrés en- 
tre deux montagnes, sont suffisamment connus par les chants 
des poètes et par les récits des voyageurs. 



(60) Et vous qui parcourez les sommets du Gyllène | 
Les ombres du Lycée , et ces antres obscurs 
Où Gastalîe épand ses flots chastes et purs. vv. 384, 385 et 386. 

Le Cyllène est une montagne très élevée de l'Arcadie , sur 
laquelle Mercure était né. (Virgile, viii, l38). Ovide, Fastes, 
IT, 87, l'appelle cupressifera , parce qu'elle était couverte de 
cyprès, particularité confirmée par les voyageurs modernes. 
Pline , Hist. nat., x , 30 , 45, prétend que c'est le seul endroit 
de la terre , où l'on trouve des merles blancs. C'est une er- 
reur ; les animaux albinos se rencontrent partout , et surtout 
dans les pays du nord. 

Le Lycée est aussi une montagne de l'Arcadie, consacrée 
à Jupiter et à Pan. Elle tire son nom àixo twv' Kiv.tov, des loups 
qui l'infestaient jadis. Saint Augustin, De civitate Dei, xviii, 
17, prétend qu'elle était ainsi appelée, parce que les habitants 
pouvaient se changer en loups par les maléfices des démons. 
Les lycanthropes ou loups-garous auraient donc une antiquité 
^respectable. Cette superstition, originaire de la Thessalie et 
de l'Arcadie , vit encore dans nos campagpes , et môme dans 
nos villes. 

La fontaine de Castalie était située au pied du Parnasse. 
Pausanins, x, 8 , dit qu'on la regardait comme un écoulement 
du Céphisse , parce que les habitants de Lilœa , ville dé Pho- 
cide , ayant l'habitude de jeter chaque année certains gâteaux 
dans le Céphisse , les voyaient reparaître dans la fontaine de 
Castalie. 
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(61) Et vous qui composiez des guirlandes fleuries 

Sur les bords de THalèse, au milieu des prairies, yy. 387 et 388. 

L'Halèse est un fleuve de Sicile , qui donne son nom à la 
ville d'Hftlesa. C'est près de la ville d'Enna que Pluton enleva 
Proserpine. Silius Italicus a dit , xiv, 243 : 

Tum rapta prœceps Ennsea yirgine flexit. 

Les anciens interprètes ont confondu l'Enna avec l'Etna. C'est 
une erreur qu'Heinsius a relevée dans son commentaire sur 
le vers 122 du premier chant de l'Enlèvement de Proserpine 
de Claudien. Il y a sur la ville d'Enna un passage célèbre dans 
la quatrième Verrine de Cicéron. 



(62) Les roses y écartant les voiles de leur sein, 
De guirlandes de pourpre embaument le jardin, yy, 409 et 410. 

Les roses sont appelées Dioneœ, parce qu'elles sont consa- 
crées à Dioné, mère de Vénus. La tradition qui fait naître 
Vénus de l'écume de la mer, est relativement assez récente, et 
a été inconnue à Homère. L'épithète de Sarrano est donnée 
à la pourpre , d'un des noms anciens de la ville de Tyr, qui 
s'appelait autrefois Sarra ou Tsor, comme l'a très bien établi 
Bochart dans sa Géographie sacrée. 



(63) le rouge Pyrols y. 414. 

Pyroïs est le nom grec de la planète de Mars. Columelle lui 
donne l'épithète de rutilus, à cause de la couleur rougeâtre 
de Mars , qui le fait aisément remarquer parmi les autres a&- 



Digitized by 



Google 



- 81 - 

très. Cicéron a donné à cette planète son nom Grec de Pyroîs 
dans son Traité de la Nature des Dieux , ii , 20. Voyez aussi 
Martianus Capella, livre tiii. Dans ce livre, consacré à Tas- 
tronomie , l'auteur des Noces de Philologie et de Mercure fait 
tourner Vénus et Mercure autour du soleil, et suivant Lalande, 
c'est là que Copernic a pris la première idée de son système. 



(64) Obtenir qu'Alexis dédaigne Gorydon v. 426. 

Allusion au vers 56 de la seconde églogue de Virgile : 
Rusticus es , Corydon ; nec munera curât Alexis. 



(65) Lorsque dans les Gémeaux nous visitant de près | 

Et noyant le Cancer dans des flots de lumière, w. 442 et 443. 

Les Gémeaux et le Cancer désignent les mois de juin et de 
juillet. 



(66) Retourne à ton Jardin et bénis la Fortune. . . y. 448. 

Le temple de Fors Fortuna était situé sur la rive du Tibre, 
au-dessous de Rome. Servius TuUius en fit la consécration 
dans le mois de juin, et établit un jour de fête, célébré par 
ceux qui n'exerçaient aucun métier. Ainsi que le remarque 
Donat , sur le premier vers de la sixième scène du cinquième 
acte du Phormion de Térence , Fors Fortuna était la Déesse 
de l'heureux événement , et il ne faut pas la confondre avec 
la Déesse appelée simplement Fortuna ^ dont les faveurs sont 
toujours incertaines. Ovide, Fastes, vi, 773, nous apprend 
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que la fête annuelle de là Déesse Fors Fortuna se célébrait le 
jour des Calendes de juillet , ^t il en décrit les cérémonies. 



(67) Des înseotes ailés, triste et funeste plaie. ... Y. 471. 

Le moi volucris ou volucra désigne ici une espèce d'insecte 
coleoptère , qui attaque surtout les bourgeons naissants de 
la yigne. Columelle en parle encore dans son livre De ar- 
boribus , c. xv : Genus est animalis, volucra adpella- 
tur, id fereprœrodit teneros adhuc pampinos, etuvas. C'est 
probablement l'insecte appelé en allemand die Rebsticher, 
espèce de charançon particulier à la vigne. C'est du moins 
l'opinion de Riemius , qui a donné une traduction allemande 
du livre De arboribus , avec des notfes curieuses et instrqcr 
tives. 



(68) On offrp à Rubigo, pour fléchir sa colère , 

Les entrailles d'un chien qui tête encor sa mère. w. 487 et 488. 

Les Romains avaient emprunté des Etrusques leurs céré- 
monies religieuses / et surtout leurs superstitions. La Déesse 
Rubigo était honorée pendant quatre jours, depuis le septième 
jusqu'au quatrième avant les Calendes de mai. Ces fêtes s'ap- 
pelaient Rubigalia, et on immolait à la Déesse un chien de 
lait. Pline, Hist. nat., xviii, 29, 69, dit que le coucher du 
Chien arrive du huitième au quatrième jour avant lés Calendes 
de mai , et que cette constellation dangereuse doit être appai- 
sée, avant qu'elle se couche, par le sacrifice d'une chienne. 
Ovide, Fastes, iv, 941 , parle de cet usage : 

Pro Cane sidereo , canis hic imponitur arae , 
Et quare pereat» nil nisi nomen habet. 
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(69) Aux confins de sa terre • et près de l'avenue 

Tagès d*un jeune ftnon plaçait la tête nue. vv. 491 et 492. 

Cicéron raconte , dans son Traité de la Divination , ii , 23 , 
qu'un jour, en Etrurie , pendant qu'un paysan labourait son 
champ près de Tarquinies , un enfant , nommé Tagès , sortit 
du sillon, et qu'ayant rassemblé autour de lui les habitants 
du pays , il leur enseigna la science des aruspices , que .les 
Etrusques plus tard communiquèrent aux Romains. 



(70) Tarohon | pour conjurer la foudre et ses fléaux... v. 493. 

ïarchon était un riche Toscan , qui fut très habile dans 
l'art des aruspices. Virgile lui a donné une place dans son 
Enéide, viii, 506. 



, (71] Mélampe , du Centaure écoutant les leçons... v. 498. 

Mélampe , fils d'Amythaon et de Dorippe , neveli dé Jason , 
fut un habile médecin. Il s'acquit une grande gloire en guéris- 
sant de leur monomaniie les Prsetides , qui croyaient avoir été 
transformées en vaches. Son nom signifie pied noir; sa mère 
rayant exposé au soleil avait oublié de couvrir un de ses pieds 
qui fut noirci par la chaleur. Il paraît que pour la guérison des 
Praetides , Mélampe employa l'ellébore noir, qui de son nom 

fut appelé li.ikccii.'nôô'f.oy. 



(72) ou bien cette huile grasse 

Dont le dépôt gluant n'a pas besoin de sel... vv. 500 et 501. 

Le dépôt que l'huile nouvelle forme dans les vases où on la 
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conserve s^appelait amurca chez les Romains. Virgile, Géorg., 
1 , 93 et suivants , en recommande l'emploi pour les légumes , 
et surtout pour les fèves , afin qu'ils puissent cuire plus faci- 
lement. Palladius ^ i , 5S5 , f , pense , de même que Columelle , 
que l'amurque et la suie écartent des plantes les insectes et 
les limaçons. « Si la douceur du sol, dit Pline, Hist. nat., 
xviii, 18, 45, engendre les vers nuisibles , qui attaquent les 
racines , répandez sur le sol de Tamurque pure et sans sel , 
et sarclez ensuite. » 



(73) Fais alort oe que fit Dardanus le troyen. v. 506. 

Peut-être le Dardanus dont il est ici question , était-il phé- 
nicien. Ce qui me le fait penser est un passage de Pline , Hist. 
nat., XXX, 1, 2, où l'auteur, s'occupant de l'origine de la 
magie, dit que Démocrite traduisit, du phénicien en grec, 
Dardanus et ApoUobèche de Coptos. Les écrits de Dardanus , 
ajoute-t-il , furent placés dans le tombeau de Démocrite. Apulée, 
dans son Apologie, place un Dardanus parmi les magiciens les 
plus célèbres : Vel ipse Dardanus y vel quicumque alius post 
Zoroastren inter magos celebratus est. 



74) Triste fera trois fois le tour de chaque table | 

Et celui du jardin. vv. 511 et 51i. 

Le remède indiqué par Columelle, est également recom- 
mandé par Pline, Hist. nat^, xvii, 28. Ce remède peut paraître 
étrange; cependant l'idée que la femme, dans les moments 
critiques que la nature ramène tous les mois , exerce une in- 
fluence énergique sur les plantes , surtout lorsqu'elles sont en 
fleur, est une idée qui vit encore dans nos campagnes. Une 
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femme , qui se trouve en cet état , se garderait bien d'entrer 
dans un carré de fèves , de peur de leur donner lai rouille , et 
de semer les haricots , de peur de. les voir se flétrir en herbe. 
On ne lui permettrait pas non plus d'entrer dans une magna- 
nerie, parce qu'on croit avoir remarqué que les vers-à-soie 
perdent aussitôt leur vigueur, et se pendent à la bruyère avant 
d'avoir entièrement filé leur cocon. 



(75) Recueille près du oou la graine qu'elle enfante, v. 540. 

Pline, XIX, S, H, a fait la même observation, dont je ne 
puis certifier l'exactitude , malgré des expériences répétées : 
Semina, quœproxima collo fuerint, proceras pariunt : item 
ab imiSy sed non comparandas supra dictis : quœ in mediOy 
rotundas : quœ in lateribus, crassas brevioresque» 



(76) Qu'en Grèce l'on remplit de résine et de miel. v. 546. 

Le texte porte Naryciœ piciSy la résine de Narycie. Nàrycie 
était une ville de la Béotie ou de la Locride. Les pins , qui 
couvraient les collines d'alentour , produisaient une résine 
d'une qualité supérieure. Virgile en a parlé, Géorg.^ ii , 438 : 
Naryciœque picis lucos. Cependant , comme les Locriens 
Epicnémidiens , auxquels Narycie avait d'abord appartenu, 
étaient allés fonder la ville de Locres en Italie , quelques au- 
teurs ont pensé que la résine dont parlent Golumelle dans ce 
passage', et Pline, xiv, 20, 25, était celle qu'on recueillait 
près de cette dernière ville. On estimait surtout celle qui 
venait de la forêtdeSila,dans le Bruttium. L'usage de garder la 
résine ou le miel dans des courges n'est pas connu en France. 
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(77) Etrenfaint, qui ne peut se soutenir sur l'eau, 

Pour apprendre à nager, les dispose en p>adeau. w. 549 et 550. 

On employait pour le même usage l'écorce du chéne-liège : 
Nabis sine cortice, a dit Horace , dans la vi' satire du pre- 
mier livre, V. 121. Plante parle aussi de radeaux de joncs, 
Aulularia, iv, i, 9 : 

Quasi pueris, qui nare discunt, scirpea induitur ratis. 
Qui laborent minus , facilius ut nent , et moveant manus. 



(78) Aux fièrres que produit la brûlante saison... y. 557. 

Le commencement de l'automne produit des maladies nom- 
breuses , qu'il faut attribuer surtout aux brusques variations de 
la température. Horace écrit à Mécène, Epitres i^ 7, vv. 8-10: 
a Je t'avais promis de n'être à la campagne que cinq jours; 
mais, infidèle à ma promesse, je me fais désirer pendant tout 
le mois d'août. Veux-tu que je vive, veux-tu me voir bien 
portant, accorde-moi , Mécène , quand je crains d'être malade , 
la liberté que tu me donnes quand je le suis. Dans cette saison, 
les premières figues et la chaleur entourent de ses noirs lic- 
teurs l'ordonnateqr des pompes funèbres; les pères et les ten- 
dres mères tremblent pour leurs enfants ; les soins de l'amitié 
et les fatigues du barreau amènent les fièvres et font ouvrir 
les testaments ; 

Dum ficus prima calorque 

Designatorem décorât lictoribus atris : 
Dum pueris omnis paler, et matercula pallet ; 
Offlciosaque sedulitas et opella forènsis 
Âdducit febres et testamenta résignât. 

Dans rOde à Postumus , Horace signale le vent d'autan , le 
sud-est , comme nuisible à la santé : 
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Frustra per autumnos nocentem 
Corporibus metuemus austrum. 

La racine du mot auster est évidemment le verbe grec àOw, 
je brûle , je dessèche. Dans le Languedoc et dans la Provence, 
l'autan active singulièrement la végétation des plantes, et donne 
la fièvre à toutes les personnes d'un tempérament maladif. 
Dans l'automne , tout se corrompt plus facilement , et les fiè- 
vres sont plus pernicieuses , ainsi que l'a remarqué Juvenal , 
dans sa fameuse satire du turbot, iv, vv. 56 et 57 : 

Jam letifero cadente pruinis 

Autumno , jam quartanam sperantibus œgris 



(79) Plus tremblant que le pis d'une truîei et plus {)raÎ8 

Que le li^ît qui commence à devenir épais... vv. 561 et 562. 

J'ai voulu traduire littéralement la première de ces deux 
comparaisons ; elle peut manquer d'élégance ; mais elle ne 
manque pas de justesse. Remarquons d'ailleurs que lesf com- 
paraisons de Columelle sont généralement tirées des objets et 
des accidents de la vie champêtre et que sous ce rapport il y 
a une certaine convenance entre le sujet de son poème et les 
ornements dont il l'a embelli. 



(80) Quand le chien d'Erîgone , enflammé par les feux 

Que lance Hypérion dans la voûte des cieux... vv. 565 et 566. 

Le chien d'Erigone n'est autre que Sirius. Erigone est la 
Vierge , un des douze signes du zodiaque. Prfmitivement , le 
Scorpion venait immédiatement après la Vierge. Ce fut une 
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flatterie indiquée par Virgile, Georg., i, 33, qui introduisit, 
entre ces deux signes , la Balance , image de la justice et de 
l'équité d'Auguste : 

Qua locus Erigonem inter Chelasque spquentes 
Panditur. .*. . . . 



(81) quand. la mûre vermeille ' 

Rougît de sang Fosîer de la blanche corbeille, vv. 567 et 568 

L'expression sanguineo cruore n'est pas ici un pléonasme. 
Les Latins donnaient le nom de sang au suc des plantes , des 
baies et des fruits; de sorte que l'épithète sanguineo, donnée 
ici au suc de la mûre, indique d'une manière particulière la 
couleur de ce fruit. Virgile, ou l'auteur, quel qu'il soit, du petit 
poëme intitulé Copa, a dit par une expression analogue, 
vers 21 : 

Sunt et mora cruenta , et lentis uva racemis. 



(82) Sous l'Arcture fiévreux | le figuier de Lîvîe... v. 583. 

L'Arcture se lève le jour des Nones de septembre. C'est une 
étoile briHante , placée entre les jambes du Bouvier. D'après 
Hyginus, Fab. 130, TArcture est le nom céleste d'Icarius, 
tué à coups de bâton par des paysans qu'il a\ait enivrés. Ce 
nom signifie gardien de l'Ourse , de&deux mots ap/Toç, ourse , 
et ovpo;, gardien. Voilà pourquoi l'Arcture est appelé quelque- 
fois Arctophilax j et se prend pour la constellation entière du 
Bouvier. 
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(83) Déjà le Dîeu boiteux j selon l'antique usage , 

Des Romains a reçu le solennel hommage. vv. 591 et 592. 

Vulcain, précipité du ciel par Jupiter irrité, tomba dans l'île 
de Lemno5, et se cassa la jambe ; de là le surnom de Tardipes. 
Columelle décrit ici les fêtes appelées Vulcania, qui se célé- 
braient dans le mois d'août , le dixième jour avant les caleades 
de septembre. L'adjectif tardipes est ordinairement employé 
comme épithète. Catulle , parlant du vœu qu'avait fait sa mai- 
tresse de livrer aux flammes les vers du plus mauvais poète de 
Rome, dit qu'elle a dû choisir les Annales de Volusius, xxxvi, 
vv. 6-9 r 

Electissima pessimi poetee 
Scripta tardipedi Deo daturam 
Infelicibus ustulanda flammis. 



(84) Et navets d'Amîterne et raves de Nursie... V. 596 

Amiterne, ville de la Sabinie, patrie de l'historien Salluste. 
Nursia , autre ville de la Sabinie , aujourd'hui Norcia. 



(85) Mais la vendange est mûre , et le Dîeu des raîsîns 

Nous invite à fermer les portes des jardins... VV. 597 et 598. 

Le poète s'arrête quand il arrive à l'époque de la vendange , 
c'est-à-dire , à cette partie de l'automne qui touche à l'hiver ; 
et , comme il a commencé à décrire les travaux qu'il faut faire 
dans le jardin à l'équinoxe d'automne, il suit qu'il a parcouru 
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l'année entière. On aura remarqué sans doute quç l'art du jar- 
dinier est aujourd'hui plus compliqué et plus difficile que du 
temps de Columelle. Les Romains ne cultivaient pas une aussi 
. grande variété de plantes que nous, et ils ignoraient à peu près 
complètement le moyen d'obtenir des primeurs, de pousser 
les plantes, comme on dit , et de déranger autant que possible , 
en ce qui concerne les productions de la terre , Tordre naturel 
des saisons. Nous sommes en cela plus habiles que les anciens ; 
sommes-nous plus heureux et mieux portants? 



(86). Nous t'invoquons alors, ô Père Lénéen, 

Lyœus , Evîus , Bacohus y Ménalîen ! vv. 605 et 606. 

Lénéen , surnom de Bacchus , venant du mot grec Xijvoç , 
cuve du pressoir. Virgile, Georg., ii, 7 : 



Hue, Pater o Lenaee, veni. 



L'épithète Lyœus vient du verbe >yw , je délie ; elle est donnée 
à Bacchus , parce que le vin dissipe les soucis , ou bien parce 
qu'il énerve le corps, ou bien encore, parce qu'il fait dispa- 
raître la concorde, en excitant des querelles. Ces différentes 
acceptions du verbe "kôai pourraient se justifier par des exem- 
ples. Quant au surnom de Mœnalius, il a été donné à Bacchus, 
parce qu'on célébrait les mystères, ou plutôt les orgies de 
ce dieu, sur le montMénale, en Arcadie. Nous avons déjà 
expliqué le mot Evius , note 51. Bacchus avait encore d'autres 
noms. On l'appelait: Bromius, du mot grec Ppôpoç, bruit, 
fracas , frémissement , parce que sa mère Sémélé ayant été 
frappée par la foudre , il naquit au bruit du tonnerre ; Nycté- 
lius , parce que les Bacchanales se célébraient pendant la nuit ; 
enfin Dyonisius, parce qu'il était fils de Jupiter. 
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(87) Et que les flots dorés d'un Falerne éoumeux... v. 60 . 

La Falerne se récoltait dans un territoire de la Campanie , 
situé entre Galène et Sinuesse , à partir du village appelé au- 
jourd'hui San Giovanni a ponte Gampano, jusqu'au pied du 
mont Massique. Il y en avait de trois sortes , le sec , le doux^ 
et le léger, Austerum, dulce, tenue. Le plus estimé des trois 
était le sec , qui a reçu d'Horace les épithètes de ardens, 
Od., II, 11, .9, forte, sat., ii, 4, 24, severurriy Od., i, 
27, 9. Martial l'a appelé immortale, ix, 94, 1 , parce que 
c'était de tous les vins connus des Romains celui qui suppor-. 
tait la plus longue vfeillesse. Pline dit que le Falerne le plus 
recherché était le crû Faustien , qu'on récoltait à quatre milles 
d'un village appelée Cédies. Il ajoute que c'est le seul vin qui 
prenne feu, solo vinorum flamma accenditur, Hist. nat., 
XIV, 6,8. Aussi les gourmets le mèlaient-ils au Ghio, qui 
est un vin doux. On donnait cependant la préférence au vin de 
Setia , aujourd'hui Sezza , ou au Cécube , qu'on récoltait près 
d'Amyclées , en Campanie. 



(88) D'Hésiode empruntant la lyre enchanteresse , 

Redire les conseils de l'antiqne sagesse. vv. 615 et 616. 

Columclle copie avec quelques légers changements les deux 
vers 175 et 176 du second livre des Géorgiques : 

........ Sanctos ausus recludero fontes , 

Àscrseumque cane Romana per oppida carmen 

La poésie géorgique est appelée carmen ascrceum , parce 
qu'Hésiode , qui vécut à Ascra , en Béotie , est le premier 
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qui ait dans ses poésies parlé de la culture des champs. Le 
poème des Travaux et des Jours est à la fois un traité de 
morale et un traité d'agriculture pratique. Il est certain que 
Virgile y a pris l'idée de ses Géorgiques , de même qu'il est 
probable que la Théogonie a inspiré les Métamorphoses d'O- 
vide. C'est donc à Hésiode que nous devons attribuer la pre- 
mière idée de ces beaux poèmes qui honorent les Muses la- 
tines. 



Fin des notes. 
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ACANTHUS. 

Pallida nonnumquam tortos imitatur âcanthos. 

Vers 241. 

Açanthus mollis (Linn. sp. 891). 
L'acanthe; orn. 

Cette espèce d'acanthe porte dans Pline , xxii , 22 , 54 , le 
nom de urbanus et topiarius,^^Tce qu'elle aime la culture, et 
qu'elle est très propre à contribuer à Tornement des jardins. 
On sait que l'acanthe est la parure des chapiteaux de l'ordre 
corinthien. Ses feuilles étaient sculptées sur les vases ciselés , 
et brodées sur les habits de luxe : 

Et circumtextum croceo velamen acantho. 

Virg. Mneid. i, 645. 

Famille des acanthacées. 



ACHRAS. 

. Et arpera silvis 



ACHRÂDOS 

Vers 14 et 15. 

Pyrus communis (Linn. sp. 686). 
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Varietas achras (Wallr., Sched. 213) , et peut-i^tre aussi 
le Pyrus amygdaliformis (Vill. cat. Strasb. 322), plus com- 
mun dans l'Europe méridionale. 

Poirier sauvage. 

Columelle , liv. vu, 9 , parlant de la nourriture qui convient 
aux porcs , nomme , entr'autres arbustes , le poirier sauvage , 
qu'il appelle achrades pyri. 

Famille des rosacées. 



ALLIUM. 
Alliaqce inf radis spicis. 



Vers 112. 

Allium sativum (Linn. sp. 425). 
L'ail ; écon. 

Le botaniste Gérard, auteur de la Flora Galloprovincialis , 
paraît avoir découvert la souche primitive de cette plante sur 
le rivage de la mer, près d'Hyères. 

Saumaise, Ex. Plin, p. 748, et Graevius, ad Isidori Glos- 
sar,, V. Stic a tunica, écrivent Sticis au lieu de Spicis, et 
pensent qu'il est question ici de la pellicule qui ' enveloppe les 
gousses de l'ail. Mais Columelle, dans un autre passage où il 
parle de VUlpicum, a écrit Spicas, ce qui ne laisse aucun 
doute sur la véritable leçon : « Hahet, velut allium, plures 
cohœrentes spicas, eœque quum sint divisœ, liratim seri 
deberit; xi, 3. On connait les bouffonnes imprécations contre 
l'ail , adressées par Horace à Mécène, Epod. m. « S'il est un 
monstre qui de sa main impie ait étranglé son vieux père , 
qu'on le condamne à manger de l'ail. » 

Famille des liliacées. 
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ALNUS. 



indomitas que bryonias alligat âlnos. 

Vers 250. 

Alnus glutinosa (Gaertn. Fruct. ii, tab. 90, fig. 2). 
L'aune; écon. 

Le bois d'aune était surtout employé par les anciens à la 
construction de petits bateaux : 

Tune alnos primum fluvii sensere cavatas. 

Virg. Géorg. i , 136. 

Son bois , durci dans l'eau , est excellent pour faire des pilotis 
dans des lieux humides : alnus arnica fretis, Stace, Théb. vi , 
106 : et fluctibus aptior alnus, Lucain , Phars., m, 442. 

Famille des amentacées. 



AMARACUS. 



Odoratas prœtexit ÂMARAcrs umbras. 

Vers 296. 

Origanum majoraxioïdes (Willd. sp. m, p. 137). 

La marjolaine; x)rn. 

En suivant l'opinion commune , nous rapportons à la mar- 
jolaine Vamaracus et le sampsucum. Cependant ces deux 
plantes sont peut-être distinctes , et la différence d'appellation 
. nous le ferait soupçonner. C'est au reste l'opinion de Bauhin, 
Pinaxy p. 224. 

Le 5arnp5i«cum serait alors le thymus mastichina (Lînn. 
sp. 827) , le marum vulgaire ; et Vamaracus serait V origanum 
majoranoïdes de Willdenow. 

S'il y a quelque confusion dans les noms modernes à ap- 
pliquer aux planter des anciens, il y en a aussi pour la mar- 
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jolaine de nos jardins. Wildenow distingue Voriganum ma- 
jor ana de Linnée. de son origanum majorànoïdes , qui est la 
marjolaine de nos jardins. Cette opinion semble être confirmée 
par la description de la Floj^a atlantica de Desfontaine. 

Pour ces deux plantes des anciens, Bauhin , 1. c, renvoie 
à Théophraste, i, 15, vi, 1 et 7; Dioscoride m, 47 et 49; 
Pline, XII, 24, XXI, 11 et 12. 

Voyez Sampsucum. 

Famille des labiées. 



AMARANTUS. 

immortalesque amaranti. 

Vers 175. 

Celosia cristata (Linn. sp. 297). 
Gomphrena globosa (Linn. sp. 326). 

1. La crête de coq; orn. 

2. L'amarante; orn. 

La plante de Columelle peut se rapporter à l'une ou à l'autre 
de ces deux espèces. Toutes les deux sont originaires de l'Inde. 
Les anciens en avaient introduit plusieurs dans leur culture. 
Lamarck, Dict. encyc. t. ii, p. 229, décrit la Çuscuta chi- 
nensiSy parasite du basilic, comme ayant été introduite au 
Jardin du Roi , en 1784 , pour la première fois ; dès longtemps 
cette plante était connue dans les jardins d'agrément, à Con- 
stantinople. 

Un passage de Pline , xi , 8 , 23 , justifie le nom donné à 
cette fleur, qui vient de a privatif et de /xapatvw , flétrir. « Une 
propriété singulière de l'amarante , dit-il , c'est de reverdir 
dans l'eau , à l'époque où on ne trouve plus aucune fleur ; aussi 
l'emploie-t-on en hiver pour faire des couronnes. Son nom 
indique sa principale qualité, celle de ne jamais se flétrir. » 

Famille des' amarantacées. 
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ANETHUM. 

Et bette odorati flores sparguntur anethi. 
Anethum graveolens (Linn. sp. 337^. 
Le fenouil; médec. écon. 

Il est probable que c'est la variété commune en Italie , sous 
le nom de Finocchio dolce, et figurée par Lebel , le. 775, f. 2. 

Virgile a dit de même, Ec. ii, 48 : 

et florem jungit bene olentis anethi. 

L'auteur du Moretj v. 59, a dit aussi: 

.... vêtus adstricti fascis pendebat anethi. 

On avait l'habitude de conserver du fenouil sec pour assaison- 
ner certains aliments , usage qui existe encore dans le midi 
de la France. Pline xix , 8 , 52 , dit que la nielle (Gith) , naît 
pour les boulangers , l'anis et l'aneth pour les cuisiniers et les 
médecins. 

Famille des ombellifères. 



APIUM. 

Nunc APio viridi crispetur florida tellus. • 

Vers 16e. 

Apium graveolens (Linn. sp. 279). 
Le céleri; alim. 

Le mot grec de cette plante est aéXtvov. Les anciens en re- 
connaissent plusieurs espèces : ré^eiocrsXivov, ache des marais, 
TtTntoffg^tvov, le grand persil, ropeoexs^tvov , le persil des mon- 
tagnes, le TTSTpoffg^tvov , le persil. Le céleri est la variété de 
V apium graveolens que Miller appelle dulce. L'espèce sauvage 
est amère. 

Famille des ombellifères. 
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ARUM. 
Tempus aris satio. 



Vers 244. 

Arum colocasia (Linn. sp. 1368). 

Arum Dioscoridis (Sibth. Prod. FI. Grsec. ii, p. 245]. 

Le pied de veau. 

La plante de Columelle doit se rapporter à Tune ou à l'autre 
de ces deux espèces. Suivant Sibthofp, la dernière est celle 
que cite Dioscoride ; elle est cultivée dans l'île de Chypre ; 
c'est peut-être celle de Columelle. 

Dans ma traduction , j'ai cru pouvoir traduire le mot aris 
par la serpentaire, qui est Varum dracunculus. Ce mot étant 
au pluriel, j'étais autorisé à choisir, dans le genre Arum, 
l'espèce dont le nom s'accommode mieux avec la dignité de la 
poésie. Je reconnais néanmoins que M' Castagne est plus près 
de la vérité en indiquant Varum colocasia, qui devait être 
l'espèce cultivée par les Romains , parce que sa racine est co- 
mestible. 

Famille des aroïdes. 



ASPARAGUS, 



et ASPÂRAGi corruda simillima filo. 

Vers 375. 

Asparagus officinalis (Lmn. sp. 448). 
L'asperge; alim., médec. 

Les anciens fesaient usage de l'asperge. Caton, De Re Ru- 
stica, traite de sa culture. 
D'après Pline, xix, 4, 19, l'asperge cultivée n'est autre 
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que la corruda, ou asperge sauvage, perfectionnée par la main 
de l'homme : Silvestres fecerat natura corrudaSj ut quisque 
demeteret passim : ecce altiles spectantur asparagi. Le 
même auteur, dans le même livre, 8,. 42, vante l'excellence 
de l'asperge : Omnium hortenslorum laudatissima cura as- 
paragis. 

Famille des asparaginées. , 



ATRIPLEX. 

Et gravis atriplici consurgit longa faselus. , 

Vers 377. 

Atriplex hortensis (Linn. sp. 1493). 
L'arroche, Bonne Dame, alim. 

Les Grecs nommaient cette plante xp^<7o>«;;^avov.ou légume 
d'or, de x^v^ôç, or, et Vd^ôLvo-j^ légume. En effet la fleur de l'ar- 
roche est d'un beau jaune. D'après le témoignage de Pline, 
XX, 20, 83, Pythagore accusait cette plante de causer l'hy-' 
dropysie et la jaunisse, de rendre le teint pâle, d'être d'une 
digestion difficile, enfin de nuire aux autres herbes qui crois- 
sent près d'elle dans les jardins. Columelle nous la représente 
au contraire comme souffrant du voisinage du haricot. 

Famille des atriplicées. ' 



♦. 

B. 

BALAUSTIUM. 



sterilisque balausti. 
Vers 297. 
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Punie a granatum (Linn, sp. 676). 
Le grenadier; orn., alim. 

Le Balaustium est la fleur du grenadier sauvage , comme le 
dit Pline, xiii, 19, 34. Cependant, dans le même passage, et 
XXIII , 6 , 60 , il donne aussi ce nom à la fleur du grenadier 
cultivé. Columelle, par l'épithète stériliSj désigne la fleur de 
l'espèce sauvage. 

Famille des myrtées ou des granatées. 



BALSAMUM. 
Balsama cum casia nectens. 



Vers 301. 

Amyris opobalsamum (Linn. mant. 65). . 
Le Baume de Judée; médec. 

L'amyris avait été naturalisé en Judée; voyez Fl. Josèphe, 
Ant. Jud. Il fut apporté à Rome par Vespasien. 

Le baume de Judée est une résine provenant de V Amyris 
opobalsamum; c'est le plus estimé, le plus précieux et le plus 
rare des baumes. L'origine et la patrie de cette plante sont at- 
testées par le nom qu'elle porte en hébreu, cï^?Ç , baçam, 
d'où .vient le grec pccXffocfxoy. 

Famille des térébinthacées. 



BETA. 



candida beta. 
Vers 254. 



Beta vulgaris (Linn. sp, 322). 
La poirée; alim. 
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M' de Candolle réunit, comme variétés, les différentes espè- 
ces du genre Beta^ établies par les auteurs qui l'ont précédé; 
il se fonde sur ce que ces espèces ne diffèrent entr'elles que 
par la forme des racines. Comme la poirée a un goût- fade , 
Martial lui donne l'épithète de Fatua : 

Ut sapiant fatuae fabrorum prandia betsB , 
quam ss&pe petet vina piperque coquus ! 

xm, 13, 

Famille des chénopodées. 



BRASSICA. 

Tum quoque conseritur toto quœ plurima terrœ 
Orbe virens pariter plebi, regique superbo, 
Frigoribus caules, et veri cymata mittit. 
Vers 127, 128 et 129. 

Brassica olêracea (Linn. sp. 932). 
Le chou; alim. 

Le chou a été très en usage dans Fantiquité. Androcidès , 
quatre siècles avant notre ère, et Dieuchès après lui, avaient 
traité de ce végétal ; voyez Pline , xxii , 24 , et xx , 9. Caton , 
dans son Economie, rurale y consacre deux articles au chou, 
156 et 157. 

Dans les nombreuses espèces de choux que Columelle ne 
distingue que par les lieux où on les cultive , on croit que le 
chou de Pompéi est le chou-fleur ; le chou de Cumes , le chou 
cabus; et le chou des Sabelliens, le broccolis. 

Famille des crucifères. 



BRYONIA ou BRYONIAS. 



indomitasque bryonias alligat alnos. 

Vers 250. 
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Bryonia dioïca ( Jacq. FI. Aust. tab. 199). 
La Bryone , la couleuvrée ; médec. 

Pline, XXIII, 1 , 16 et 17, distingue deux espècejs de vigne 
sauvage, la blanche, qui a six noms différents, et la noire, 
proprement appelée bryone , quam proprie bryonam vocant 
et qui croit surtout dans les lieux couverts d'arbrisseaux et 
parmi les roseaux , in fructetis et arundinetis maxime nas- 
citur. La bryone aime donc les lieux humides, comme l'aune. 

Famille des cucurbitacées , ou des vinifères de Jussieu. 



BULBUS MEGARICUS. 

quœque viros acuunt , armant que puellas , 

Jam Megaris veniant genitalia semina bclbi , 
Et quœ Sicca legit Getulis obruta glebis. 

Vers 105, 106, 107. 

Allium cepa (Linn. sp. 431). 
Ognon; écon. 

Les latins distinguaient deux principales sortes d'ognons : 
la ciboule, qu'ils appelaientcejoa condimentaria ou pallicana, 
en grec Y^^O^jovy dont Martial a dit : 

et putri cepas alece natantes. 

iii, 77. 

La seconde espèce est l'ognon à tête, cepa capitata (PHne, 
XIX, 6, 32). La propriété aphrodisiaque des ognons a été 
constatée par Martial, qui leur a donné l'épithète de salaces, 
III, 75. Voyez aussi l'épigramme 34 du xiii* livre. 

Famille des liliacées. 
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BUNIAS. 

Quœque Amiternis defertur bunias arvis, • 

Vers 422. 

Brassica napus (Linn. sp. 931). 
Le Navet ; alim. 

Pline, XX, 4, 11, distingue le bunion du bunias, La pre- 
mière de ces plantes ne s'employait , selon lui , qu'en méde- 
cine. Il rapproche la seconde du raifort et de la rave. Le 
naturaliste latin a tort de comparer le Bunion qui est une 
ombellifère , probablement le Bunium Bulbocastanum de Lin- 
née , avec une plante qui n'a qu'un rapport nominal avec elle. 

Famille des crucifères 
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CALTHA. 



et flaventia lumina galth^. 
Vers 97. 



Pî^essaque flammeola rumpatur fiscina galtha. 

Vers 307. 

Calendula officinalis (Linn. sp. 1304). 
Souci des jardins ; orn. 
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Quelques doutes se sont élevés sur la véritable signification 
du mot caltha; mais tout porte à croire quUl est question du 
souci. En efifet Virgile donne à cette plante l'épithète de lu- 
teola qui signifie jaune : 

Mollia luteola pingit vaccinia caltha. 
Ed. II, 50. 

Pline , XXI , 6 , 15, dit qu'elle ressemble à la violette cala-^ 
thiane; qu'elle est grande et d'une seule couleur, concolori 
amplitudine ; qu'elle a un grand nombre de pétales, vincit 
numéro foliorum; qu'elle a une odeur forte, est enim gravis 
fodor) calthœ. En rapprochant l'épithète de Virgile et la de- 
scription de Pline de l'étymologie du mot caltha , qui vient de 
KoUdSoç, corbeille, et qui nous donne la forme de la fleur, 
peut-il rester quelque doute, et ne devons-nous pas recon- 
naître le souci , qu'un absurde préjugé commence à bannir de 
nos jardins? 

Famille des composées. 



CAPPARIS. 

Tempore non alio vili quoque salgama merce. 

Capparis 

Vers 117 et 118. 

Capparis spinosa (Linn. sp.720). 
Le câprier ; écon. 

Tournefort en a trouvé une variété sans épines sur les bords 
de la grotte d'Antiparos. 

Columelle, xii, 7, 1, nous donne une liste des fruits et des 
plantes que les Romains avaient l'habitude de confire dans la 
saumure et dans le vinaigre. C'étaient : les broccolis, les feuilles 
de chou, les câpres, les jeunes pousses d'ache, la rue, le 
maceron avec sa tige avant qtf elle s'élance de son enveloppe , 
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des jets de férule qui ne soient pas encore en végétation , des 
ombelles à peine épanouies de panais sauvage , où de panais 
cultivé, avec ses petites feuilles , la fleur encore en boutons de 
la vigne blanche , de l'asperge , du houx fragon , du thamnus , 
de la digitale, du pouliot, de la cataire, du lapana, de la 
criste marine avec sa tige appelée pied de milan , et en outre 
déjeunes tiges de fenouil. 

Famille des capparidées. 



CARPASUM. 



et noxia carpasa succo. 

Vers 17. 

Quoique j'aie admis dans le texte et dans la traduction gal- 
bàna au lieu de carpasa, je dois avertir ici que certaines édi- 
tions ont adopté cette dernière leçon. Au reste cette plante 
nous est inconnue. Mathiole la rapporte à la Valeriana dioïca; 
mais le suc de cette plante n'est pas nuisible. G. Bauhin pense 
que c'est la Valeriana phu, plante bienfaisante qui n'a pas les 
propriétés que lui attribue Columelle. 

Cordus et Lonicer donnaient ce nom à des espèces de poi- 
vres ou peut-être de girofles qui ne croissent que sous les 
tropiques. 

Le suc des anciens appelé carpasium ne doit pas être con- 
fondu avec la plante. C'est un poison qui nous est inconnu. 
Linnée a donné le nom de carpeêium à une plante synanthérée 
que G. Bauhin rapportait à l'aster, sans y reconnaître le car- 
pasum de Columelle. 

Rien ne saurait rapprocher le carpasum de Columelle du 
galbanum. Le galbanum est le suc d'un bubon , famille des 
ombellifères , qui croît en Afrique, en Syrie et en Perse. Pline, 
XII, 56 , 4, nous dit qu'il croît sur le mont Aman, en Syrie. 
Cette gomme-résine est employée en médecine , et n'a jamais 
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été regardée comme nuisible. La plante qui la produit ne sau- 
rait croître en Italie. Dioscoride et Galien reconnaissaient que 
cette substance provenait d'une férule, appartenant aussi à la 
famille des ombellifères. 



CASIA. 
Balsama cum casia nectens. 



Vers 301. 



Laurus cinnamomum (Linn. sp. 528). 
La Cannelle; médec, écon. 

La canelle était connue dès la plus haute antiquité , preuve ' 
des communications de l'Inde avec les peuples occidentaux. 

Columelle parle ici d'une plante propre à faire des bouquets ; 
il n'est donc pas probable qu'il ait voulu parler de la cannelle 
des Indes , mais d'une autre espèce que Virgile , Ecl. ii , 49 , 
et Cir. 370, met au nombre des herbes, et à laquelle il donne 
les épithètes de humilis, Géorg. ii , 213, et viridis, Géorg. iv, 
30. Virgile dit aussi que cette plante sert de nourriture aux 
abeilles; joa^cwn^w?'... et glaucas salices, casiaînque, Géorg., 
IV, *84. On a proposé pour la casia herbacée, tantôt la la- 
vande, tantôt le romarin. M. Fée, Flore de Virgile^ voit dans 
cette casia le Daphne Gnidium , eviielaia. des Grecs , qui est 
notre garou, poivre de montagne. 

Famille des laurinées ; mais si on admet qu'il s'agit du 
daphne Gnidium j c'est la famille des thy mêlées. 



CEPA. 

lacrymosaque cepa. 
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Allium cepa ( Linn. sp. 431), 
L'ognon; alim. 

Voyez Bulbus megaricus. 
Famille des liliacées. 



CHŒROPHYLUM. 
^Jam brève Cnc^ROPnYLtiM. 



Vers 110. 

Anthriscus cerefolium (Hossm. Umbel. i, p. 41 ). 
Le cerfeuil; écon. 

Le cerfeuil est appelé en grec yj/.ipi^vk\o^j ^ du verbe x^tf^w, 
je me réjouis, j'abonde, et du substantif fvllov, feuille. En effet 
cette plante a des feuilles nombreuses sur des branches très 
courtes , ce qui lui à fait donner par Columelle l'épithète de 
brève. 

Famille des ombellifères. 



CICUTA. 



Mœstanique cigutam. 
Vers io. 



Conmm maculatum (Linn. sp. 349). 

La grande cigiie, vénén. 

C'est celle qui empoisonna Socrate. 
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Valère-Maxime , ii, 6, 7, nous fait connaître un singulier 
usage des anciens Marseillais: « On garde, dit-il, dans un 
dépôt public de la ville de Marseille, une potion mêlée de cigûe 
et destinée à quiconque justifie devant le conseil des Six-Cents 
( tel e§t le nom de son sénat ) des motifs qui lui font désirer la 
mort. » La cigïie était néanmoins employée comme remède 
par les anciens ; ils lui supposaient surtout une vertu anti- 
aphrodisiaque , comme le prouvent ces vers de Perse : 

Calido sab pectore mascula bilis 

Intumuit , quam non exstinxerit urna ckutaB. 

Sat. V. 144. 

L'expression mascula bilis signifie certainement la passion 
amoureuse. Le mot de Cicuta est quelquefois, selon nous , em- 
ployé pour désigner l'hellébore noir, comme, par exemple, 
dans, un passage d'Horace, Ep. ii, 2, 53, où le poète dit qu'il 
serait bien fou de continuer à faire des vers , maintenant qu'il 
a de quoi vivre : 

Sed quod non desit habentem 

Quae poterunt.unquam satis expurgare cicutae. 

Famille des ombellifères. 



CINARA. 

Hispida ponatur ginaba. 



Vers 235. 



Cinara scolymus (Linn. sp. 1159). 
L'artichaut commun ; alim. 

Pline regarde l'artichaut comme originaire de Sicile. 

Quoique le mot cinara puisse s'écrire avec un y aussi bien 
en latin qu'en grec , cependant Saumaise , dans son Commen- 
taire sur Solin, l'écrit par un i, orthographe généralement 
adoptée. 

Famille des composées. ' 
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CORAMBLE. 



oculis inimica coràmble. 

Vers 178. 

Plante qui nous est inconnue. Quelques botanistes croient 
la devoir rapporter au crambe maritima (Linii. sp. 937); 
mais le crambe n'a pas la propriété de nuire à la vue. Suivant 
Volney, Je melon d'eau, cucumis ôitrullus (Seringe, in De 
Cand. Prod.), occasionne les ophthalmies qui affligent l'E- 

gypte. 

Le nom de cette plante vient des deux mots grecs xépïj, pau- 
pière, et utièlxivùi, j'émousse. Suidas semble le confondre avec 

^«opartîcov. « Le Crambe est comme une espèce de coràmble, 
qui aifaiblit la vue. » 
Famille des crucifères. 



CORIANDRUM. 

. . famosaque tune coRiANDRii 



Nascuntur, . 

Vers 244 et 245. 

Coriandrum sativum (Linn. sp. 367). 
La coriandre; écon. 

Coliimelle donne à la coriandre l'épithète* de famosum, 
parce qu'on dit que le suc de cette plante est vénéneux , et que 
les feuilles môme, prises en grande quantité, attaquent le cer- 
veau. Virgile voulant exprimer la délicatesse de ses tiges , qui 
sont presque filiformes , a dit : 

et exiguo coriandra trementia filo. 

Mor. 90. 
Famille des ombellifères. 
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CORRUDA. 



..... c/ asparagi corruda simillhna filo 

Vers 375. 

Et bacca asparagi spinosa prosilii herba. 

Vers 246. 

Asparagus acutifoliiis (Linn. sp. 449). 
L'as|)èrge à feuille aigiie. 

L'adjectif spinosa convient parfaitement à l'asperge sauvage, 
dont les feuilles se changent en épines , quand la plante est 
adulte. Pline, xxi, 1K, 54, a dit : Spinosarum (herbûrum) 
miiltœ species. In toltun spina est asparagus. Martial , xiii, 
21 , appelle cette espèce d'asperge Spina Ravennof, Les bota- 
nistes regardent les feuilles de cette plante comme des bran- 
ches avortées. 

Famille des asparaginées. 



CROCUS. 

Nunc et odoratœ peregrino munere plantœ 
Sicaniis croce^ descendant montibus Hyblœ. 

Vers 169 et 170. 

Crocus sativus ( Allioni, Flou. Ped., n" 310). 
Le safran; écon., méd. 

Grand aphrodisiaque. On répandait le safran sous les pas 
de VAugustaj femme de l'Empereur, quand elle sortait en 
cérémonie de son palais. Le safran était l'emblôme de la fé- 
condité. Un grand nombre de médailles du siècle des Anto- 
nins portent les mots Fecunditas Augusta, 
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Le safran est probablement originaire de l'Arabie ; le nom 
qu'il porte chez nous est le féminin de l'adjectif arabe Safrâ , 
qui signifie jfawne . Il est cultivé surtout en Espagne; on le 
cultive aussi en France , dans le Gâtinais et dans le départe- 
ment du Tarn. L'Ecole de Salerne recommande l'usage mo- 
déré du Safran : 

Confortare crocus dicatur laetificando, 
Artus defectos reficitque , hepar reparatque. 

Famille des iridées. 



CUCUMIS. 

Et tenero cucumis, fragilique cucurbita collo. 

Vers.«34. 

Cûcumis sativus (Linn. sp. M27). 
Le concombre; alim. 

Properce , iv, 2 , 43 , semble avoir fourni à Columelle le 
tour de ce vers , quand il a dit : 

Caeruleus cacumis , tumidoque cucurbita ventre. 

Nous connaissons des concombres jaunes, verts et glauques. 
Properce parle d'une variété bleuâtre. Virgile a dit aussi : 

Et pendens junco caeruleus cucumis. 

Copa. 22. 

L'épithète de cœruleus, souvejit donnée à la mer, désigne quel- 
quefois Une couleur violacée , que le concombre prend dans sa 
parfaite maturité. 

Famille des cucurbitacées. 



CUCUMIS (HiRTUs). 

Lividus at cucumis gravida qui nascitur alvo 

Hirtus 

Vers 389 et 390. . 

12* 
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Cucumis chate (Linn. sp. 1437). 
Le concombre chate ; alim. 

Cette plante n'a pas été introduite dans nos potagers. Forskâl, 
dans sa Flore ^gyptiaco-arabica, p. 168, rapporte qu'elle 
est d'un fréquent usage. 

Pline remarque, xix, S, 25 , que les concombres sont durs 
à digérer : Vivunt hausti in stomacho in posterum diem, nec 
perfici queunt in ci/ns, non insalubi^es tamen plurimum. 
Columelle indique les signes auxquels on peut reconnaître les 
concombres de mauvaise qualité. 

Famille des cucurbitacées. 



CUCURBITA. 



fragilique cucurbita collo. 
Vers 234. 



Cucurbita maxima (Duch. in Lam. Die. Encyc. ii , p. 151). 
Cucurbita pepo (Linn. sp. 1435). 
La grande courge , potiron . 
La citrouille musquée; alim. 

Le mot cucurbita semble venir du même radical que curvus, 
courbe, avec un redoublement ordinaire en grec et en sanskrit. 
Les anciens avaient fait de la courge Fimage de la sottise. 
Apulée a dit dans le premier livre de ses Métamorphoses : 
Nos cucurbitœ caput non habemus, ut pro te moriamur. 

Famille des cucurbitacées. 



CUCURBITA (Lagenaria). 

prœgnansqus cucurbita serpit, 

Una neque est illis fades 

Vers 380 et 381. 
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Lacjenaria vulgaris (Seringe, inMem. Soc. Genev. pars i, 
p. 25). 

La Calebasse, courge trompette ou des pèlerins; alim. 

La description qu'en donne Columelle ne laisse aucun doute 
sur cette espèce déjà introduite de l'Inde à Rome à cette 
époque. 

La courge est appelée prœgnans à cause du grand nombre 
de ses graines ; elle est appelée pour la même raison seminosa 
dans les Priapées. 

Famille des cucurbitacées. 



CUMINUM. 

graciliqyfe melanthia grata GumiNO. 

Vers 245. 

Ouminum cymium (Linn. sp. 365). 

Le cumin donne une couleur pâle à ceux qui en boivent 
dans de l'eau et du vin. C'est pour cela qu'Horace. lui a donné 
Véipiihhte d^ exsangue j Ep. i, 49, 48, Pline xx, 15, 57, dit 
que les disciples de Porcins Latro , célèbre professeur d'élo- 
quence , imitaient par ce moyen la pâleur de leur maître ; et 
que Julius Vindex avait employé la même ruse pour tromper 
l'Empereur qui aspirait A sa succession. 

Famille des ombellifères. 



E. • ■ • 

EBULUS. ' 

et rutilas ebuli créât uvida baccas. 

Vers io. 
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Sambncus ebulus (Linn. sp. 385). 
Yéble, petit sureau; médec. 

Les Grecs avaient donné à l'yëble le nom de y^oLiia^tûjim > 
formé de deux mots x«/^«'t> ^ terre, et «y.n^ , sureau. En effet, 
Tyëble ressemble au sureau par ses feuilles et par ses baies. 
Pline , XXVI , 8 , 49 , en recommande l'usage pour la guérison 
de la gravelle : Ebulum teneris cum foliis tritum ex vino 
potum calculas pellit : impositum testes sanat. Le même 
dit que la fumée de l'yëble chasse les serpents , xxv : Ebuli 
quoquCf quemnemo ignorât , fumo fugantïir serpentes. Jean 
Cuba, Hortus sanitatis, cap. clxxv, et Dorsten (Thierry), 
BotanicoUy p. 108, Francfort, 1540, lui attribuent une ^vertu 
merveilleuse pour guérir la fièvre , l'hydropisie et la goutte. Le 
dernier recommande surtout l'eau d'yëble, qu'on obtient en 
distillant les feuilles et les fleurs de la plante, quand elles sont 
encore tendres. Quand les baies de l'yëble sont mûres, elles 
contiennent une liqueur couleur de' sang violacé.. Aussi Virgile 
a dit : 

Pan Deus ArcadiSB venit , quem vidimus ipsi 
Sanguineis ebuli baccis minioque rubentem. 
Ed. X, vers 26 et 27. 

Famille des caprifoliacées. 



ERUCA. 

Et quœ frugifero seritur vicina Priapo , 
Excitet ut Veneri tardas bruca maritos. 

Vers 108 et 109. 

Eruca sativa (Lam., Flor. Franc, ii, p. 496). 
La Roquette. % 

La vertu aprodisiaque dé la roquette est mise chez nous en 
doute par plusieurs auteurs; mais Columelle écrit pour l'Italie. 
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Virgile , ou l'auteur du Moret , a dit au vers 85 : 

et Venerem revocans eruca morantem. 

a et la roquette excitant Vénus retardataire. » 

Dans ses Remèdes d'amour, vers 699 , Ovide recommande 
de s'abstenir de cette plante : 

Nec minus erucas aptum vitare salaces. 
Famille des crucifères.^ 



FABA. 



quœque fabis 

Vers 113. 

Faba vulgaris (Maench., Meth., p. 130). 
La fève ordinaire; alim. 

Pline, XVIII, 12, met la fève au premier rang parmi les 
légumes : Inter legumina maximus honos fabœ, quippe ex 
qua tentatus sit etiam partis. Pythâgore en défendait l'usage 
à ses disciples , ce qui a fait dire plaisamment à Horace que 
la fève était cousine de ce philosophe : 



quando faba Pithagorse cognata ^ 

Sat. II , 6 , 63. 

Les anciens ont donné diverses raisons de ce précepte de 
Pythâgore. Gicéron, dans sa Divination , i, 30, en donne une 
qui est au moins très singulière : Jlabet inflationem magnam 
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is cibus, tranquillitati mentis , quœrenti vera y contrariam. 
Le musicien Aristoxène, disciple d'Aristote, cité par Aulu- 
Gelle, IV, il, disait, dans un traité qu'il avait écrit sur 
Pythagore, que les fèves étaient, de tous les légumes, celui que 
ce philosophe se faisait servir le plus souvent , parce que cette 
nourriture est d'une digestion facile , et douée d'une propriété 
laxative. M' Fée, dans sdi Flore de Virgile, au mot Faba, 
propose une nouvelle explication. Comme les suffrages se don- 
naient autrefois avec des fèves, Pythagore, en proscrivant ce 
légume , aurait voulu défendre à ses disciples l'ambition des 
charges publiques , ce qu'il aurait fait d'une manière allégo- 
rique. 

Famille des légumineuses. 



FASELUS. 

Et gravis atriplici consurgit longa fâselus. 

Vers 377. 

Légumineuse inconnue. 

Lefaselus des anciens n'est point, suivant plusieurs auteurs, 
le haricot [phaseolus) des modernes, mais simplement une 
espèce du genre lupinus* Virgile a dit : 

Vilemque faselum. 

Géorg. 1, 227. 

épithète qui conviendrait peu aux haricots , tandis que la fève , 
le pois , la lentille , le pois chiche et d'autres légumes avaient 
même donné leur nom à des familles romaines illustres. Rien , 
dans les agronomes romains , ne nous indique ce légume , au- 
jourd'hui si répandu dans nos cultures. Venterat trouve l'éty- 
mologie du mot phaseolus dans celui de phaselus, en grec, 
(fOLfj-nkozj petite barque allongée. Nous en proposerons une autre. 
Le haricot est originaire de l'Inde ; le Phase fut longtemps la 
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voie des rapports de l'Europe civilisée avec cette contrée ; on 
pourrait donc croire que ce mot signifie légume du Phase , 
Phasis olus, 

. Peut-être les anciens n'ont pas parlé du haricot , parce qu'ils 
le considéraient comme une variété de la fève. Les paysans 
lorrains donnent encore à ce légume le nom de petite fève. 

Famille des légumineuses. 



FERULA. 

Nec manibus mites ferulas • . . . 

Vers 21. 

Ferula communis (Linn. sp. 355). 
Férule ; orn. 

La férule, en grec Nap0iî?, plante de la famille des ombelli- 
fères, ne croît pas spontanément dans le midi de la France , 
comme raffîrment certains auteurs. Elle était cultivée , il n'y a 
pas longtemps, dans les environs de Marseille. Elles servent.de 
bâton aux malades. Ceux qui célébraient les fêtes de Bacchus 
portaient des férules afin de pouvoir se frapper les uns les au- 
tres sans danger. Les anciens s'en servaient aussi pour renfer- 
mer leurs livres. La férule est ainsi appelée, ou du verbe fero, 
je porte, parce qu'elle sert de soutien aux malades, ou du verbe 
ferio, je frappe, parce que les maîtres s'en servaient pour' 
punir les petits enfants. Martial, fesant parler les férules, 
a dit : . 

Invisae nimium pueris, gratœque magistris, 
Clara Prometheomunere ligna sumus. 

Liv. XIV, 80. 

La mythologie dit quec'est dans une Uge de férule que Pro- 
métliée enferma le feu sacré qu'il déroba au char du soleil. 

Famille des ombellifères. 
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FICUS. 

Tune prœcox bifera descendit ab arbore ficus. 

Vers 403. 

Ficus carica (Linn. sp. 1513). 
Le figuier; alim. 

Les Grecs donnaient aux figues-fleurs te nom de npô^poiLot, 
avant-coureurs. Suétone, dans la Vie d'Auguste, 76, dit que 
cet empereur aimait beaucoup ce primeur : Ficos virides bife- 
ras maxime adpetebat. Les différentes espèces de figuiers, 
énumérées par Columelle v. 412 et suivants, sont cultivées 
toutes en Provence, sous d'autres noms. 

Famille des urticées. 



%^^^^^»V ^ ^^^^^^^^^^ ^ »^^%^» ^A ^» ^ ^^y ^ ^»<^N^r^A^^^»M^^»M^^^M»»^MVMM»MM^#M»M^»¥^M 



G. 



GALBANUM. 



et noxia gaxbâna succo. 
Vers 17. 



Bubon galbanum (Linn. sp. 364). 
Bubon gummiferum (Linn. sp. 364). 

De Candolle, Prodr., iv, 485, en citant la première es- 
pèce , ajoute : Valde dubium ex hac stirpe galbanum hauriri. 
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Le galbanum est une résine qu'on retire du Bubon galba- 
num, espèce de férule (v«p9ï3?) de Syrie, selon Dioscoride. Il 
n'est pas étonnant que cette résine, provenant d'un pays voi- 
sin de la Judée , probablement du mont Amanus , ait conservé . 
son nom hébreu ; en effet , elle s'appelle en hébreu Khèlbenàh , 
d'où les grecs ont formé x«^p«v>3, et les latins Galbanum. 

Famille des ombellifères. 



GLAUCION. 

. succoque salubri 



Glaucea 

Vers lOà et 104. 

Chélidonium majus (Linn. sp. 723, var. a.). ^ 
La chélidoine, Téclaire; médec. 

La chélidoine est ainsi appelée parce qu'elle sort de terre à 
l'arrivée de l'hirondelle , en grec yjlièôyv , et qu'elle flétrit au 
départ de cet oiseau. On croyait autrefois que l'hirondelle se 
servait de cette plante pour rendre la vue à ses petits , même 
lorsque les yeux avaient été arrachés ; voyez le Botanicon de 
Thierry Dorsten, Francfort, 1540, p. 78. Pline avait déjà 
remarqué l'efficacité de cette plante contre le larmoiement : 
Usus est et succi, et^foliorunij si terantuVj. adversus epi- 
phoras. Hinc temperatur collyriumj quod medici diaglau- 
cion vacant] xxvii, lO, 59. Dans un autre passage, xx, 18, 
78, il dit que le glaucion est une espèce de pavot sauvage, 
qu'on appelle pavot cornu. 

Famille des papaveracées. 



GONGYLIS. 

GoNGYLis illustri mittit quam Nursia campo,- 

Vers 421. 

43» 
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Brassica râpa (Linn. sp. 931). 
La rave; alim. 

Columelle est le seul auteur latin qui ait donné à la rave 
son nom grec de gongylis. 

Famille des crucifères. 
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H. 



HELLEBORUS. 
Sed negat helleboros. 



Vers 17. 

Helleborus officinalis (Salisb. in Tr. of Lin. Soc. viii, 305). 
Hellébore. 

Cette espèce ne croît pas en France ; c'est V helleborus 
orientalis de Lamarck; médec. vénén. 

Il y a deux espèces d'hellébore, le blanc et le noir, et c'est 
pour cela que Columelle s'est servi du pluriel. Le premier était 
employé comme vomitif , et le second comme purgatif. L'helr 
lébore le plus estimé des anciens était celui qui venait, ou 
d'Anticyre, ville de Phocide , sur le rivage du golfe de Co- 
rinthe, ou de l'Ile d'Anticyre, qui est située dans le golfe 
Maliaque. D'après Pline, xxii, 25, 64, et Aulu-Gelle, xvii, 
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1 5, en envoyait de préférence les malades dans Tile d'Anticyre, 
parce qu'on y trouvait une plante appelée Sésamoïde, qui mo- 
dérait la force de Thellébore , et prévenait les accidents que 
peut causer l'emploi d'un remède si énergique. On croit que 
la plante appelée iztrKiioetâï; pts/a , qui abondait à Anticyre est 
le Réséda alba (Linn. sp. 645); mais ce n'est qu'une con- 
jecture. 

Famille des renonculacées. 



HYACINTHUS. 

Nec non vel niveos, vel cœruleos hyacinthos. 

Vers lao. 
Hyacinthus orientalis (Linn. sp. 452). 
Jacinthe; orn. 

M' Fée j^dans la Flore qui se trouve à la fin du viii* volume 
de Virgile ^ collection Lemaire , pense que l'hyacinthe des 
anciens est notre lis martagon. Il se fonde surtout sur les deux 
épithètes que lui attribue Virgile, suave rubenSy Ecl. m, 63 , 
et ferrugineus f Géorg. iv, 183. En effet ces deux couleurs se 
trouvent mêlées sur les pétales du lis martagon. Mais Colu- 
melle parle de deux autres couleurs , la blanche , nivea , et la 
bleue, cœrulea; et il suppose, ainsi que l'indique la conjon- 
ction disjonctive velj que ces couleurs se trouvent sur des fleurs 
distinctes. Ôr ces trois épithètes, suave rubens, niveus, cce- 
ruleus, conviennent parfaitement aux différentes variétés de 
la jacinthe. D'ailleurs Columelle énumère quelques-unes des 
fleurs qui ornent le jardin au commencement du printemps; il 
serait au moins singulier qu'il eût parlé du lis martagon , fleur 
d'un aspect fort triste , et qui semble se plaire dans les lieux 
déserts , loin de la culture de l'homme. 

Famille des liliacées. 
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INTYBA. 

. . . et torpenti grata palato 



Intyba. . . 

Vers 110 et 11 h 

Cichorium endivia (Linn. sp. 1142). 

L'endive cultivée dans les jardins potagers ; on ignore son 
origine ; elle a plusieurs variétés connues sous les noms vul- 
gaires de scariole, petite endive ,» chicorée frisée; écon. 

Notre mot endive est une corruption du mot latin intybum, 
ou mieux intuhum, car le mot n'étant pas d'origine hellénique, 
je ne m'explique pas la présence de l'y grec. Les Arabes 
donnent à l'endive cultivée le nom de hendih, de même qu'ils 
appellent chikouriéh, la chicorée amère, Intuhum erraticum; 
voyez Forskahl, Gloss. bot, p. 113. On pourrait induire 
de là que l'endive est probablement originaire de l'Arabie. 
Quant à la chicorée sauvage, elle croît spontanément dans 
notre pays. Dans le Décret de Dioclétien, p. 16, l'endive est 
Appelée intiba , d'où s'est formé , dans la basse latinité , le 
mot endivia. 

Famille des composées. 
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INULA. 
et tristes tsvlje 

Vers 118. 
Inula helenium (Linn. sp. 1256). 
Inule , aulnée , énule campane ; médec. 

L'épithète linnéenne rappelle les pleurs d'Hélène , dont elle 
était née, selon la mythologie. 

Les Romains comptaient l'aulnée parmi les légumes. Dans 
Horace, satire viii du premier livre, v. 51 , l'amphytrion Nasi- 
diénus se vante d'avoir mis à la mode l'aulnée cuite et la ro- 
quette : 

Erucas virides , inulas ego primus amaras 
Monstravi incoquere. 

Bien qu'on eût soin de confire cette plante, elle devait conser- 
ver un peu de son amertume , ce qui lui a fait donner par 
Columelle l'épithète de tristes j que Virgile, Géorgiq. i, 75, 
applique aux lupins pour la même raison. Dans le moyen-âge, 
cette plante fut appelée Enula campana, L'Ecole de Salerne 
en fait un grand cas , et lui attribue la propriété de fortifier 
l'estomac et de guérir les hernies. 

Enula campana reddit prœcordia sana; 
Cum succo rutae succus si sumitur hùjus. 
Affirmant ruptis quod prosit potio talis. 

Famille des composées. 



J. 

JUNCUS. 



contorti stamina junci. 
Vers 306. 
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Scirpus holoschœnus (Linn. sp. 72). 
Le scirpe jonc, jonc; écon. 

On s'en sert encore en Italie pour divers ouvrages de van- 



nerie. 



Virgile donne au jonc les q)ithètes de limosus, Ecl. i , 49 , 
et molliSj Ecl. ii, 72. En effet cette plante flexible se plaît dans 
les lieux bourbeux et limoneux. 

Famille des cypéracées. 
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LACTUCA. 



jam teneris froridens lactucula fibris. 

Vers 111. 

Jamque salutari properet lactuca sopore. 

Vers 179. 

Lactuca sativa (Linn. sp. 118). 
La laitue. 

Elle offre un grand nombre de variétés. Le suc de laitue a 
de l'analogie avec l'opium ; c'est la thridace. L'empereur Au- 
guste fut guéri par ce suc d'une affection hypocondriaque. Une 
incision pratiquée sur la tige , comme on le fait au pavot , 
produit le lactucarium^ nouvellement introduit dans les phar- 
macopées. 
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Pline, XIX , 8, 58, nous donne Fétymologie du mot lactuca, 
<x En Italie , dit-il , on ne connaissait autrefois que la laitue 
appelée Meconis (de fjtiqxwv^ pavot), parce qu'elle produit 
beaucoup de lait soporifère , a copia lactis soporiferi : unde 
et lactuca notnen inditum; c'est de là qu'est venu le mot 
lactuca, 

Virgile nous fait connaître l'usage où étaient les Romains de 
terminer le repas par une salade de laitue : 

Grataque nobilium requies lactuca ciborum. 

Moret. Vers 76. 

Famille des composées. 



LAPATHOS. 
Lubrica jam lapathos. 



Vers 373. 



Rumex patientia (Linn. sp. 476), 
La patience ; médec. 

La patience est appelée lubrica , parce qu'elle relâche le 
ventre. Horace a dit , Serm, ii , 4 , 29 et suivants : 



si dura morabitur alvus, 

Mitulus et viles pellent obstantia conchse , 

Et lapathi brevis heiba, sed albo non sine Coo. 

En effet ,1e mot laphatos vient du verbe grec >a7r«Çetv, amollir, 
rendre flasque. 

Famille des polygonées. 



LÉO HIANS. 
et HiANTis sœva leonis 



Ora feri 

Vers 98 et 99. 
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Oscitat et leo. 



Vers 260. 

Antirrhinum majus (Linn. sp. 859). 
Gorge .de loup , mufle de veau ; orn . 

Selon Pline, xxv, 10, 80, le nom de cette plante, antirrhi- 
non ou anarrhinon, lui vient de sa graine qui a la forme d'un 
mufle de veau. En effet, on trouve dans ce mot la racine pv, 
ptvôç, narine. Quand les fleurs ont un calice évasé, les poètes 
latins emploient fréquemment le verbe hiare, pour indiquer le 
moment de leur complète floraison : 

Nec flos uUus hiat pratis , quin ille decenter 
Impositu's fronti langueat ante meae. 

Properce, iv, 2, 45. 

Ovide a dit de môme , dans Y Art d'aimer, ii , 415 : 

Nec violaB semper, nec hiantia lilia florent. 

Golumelle, pour exprimer le moment où le mufle de veau 
commence à fleurir, s'est servi d'une expression analogue et 
très juste : 

Oscitat et Leo 

Liv. X , vers 260. 

Famille des antirrhinées. 



LEPIDIUM. 

........ et lactis gustum quœ condiat herba, 

Deletura quidem fronti data signa fugarum. 

Vers 124 et 12». 

Lepidium latifolium (Linn. sp. 899). 
Le grand passerage, le cresson passerage; médec. 
Voyez Dioscoride, 1. m, c. 205 , Pline, xx ^ 70, G. Bauhîn , 
Pin. 97. 

On peut conclure , du passage de Pline cité ci-dessus , que 
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le passerage pouvait en effet effacer les cicatrices venant de» 
caractères imprimés avec un fer chaud sur le front des escla- 
ves. « Le lepidium est une plante caustique. Aussi est-il pro- 
pre à enlever les taches du visage , non pas sans l'excorier, il 
est yrai ; mais le mal est bientôt guéri par l'huile rosat et la 
cire. Il détruit , avec la même facilité , la lèpre , la gale et les 
cicatrices des ulcères. » 

Famille des crucifères. 



LEUCOION. 

Candida leugoia 

Vers 97. 

Mathiola incana (Brown , Hort. Kew., édition deuxième, 
V. IV, p. 419). 
Giroflée, violier; orn. . 

Quoique leucoion se forme de deux mots grecs qui signi- 
fient violette blanche j il est évident que Columelle n'a pas 
voulu parler des violettes puisqu'il les nomme un peu plus bas. 
C'est sans doute de la même fleur que Théocrite a parlé : 

... ^suxotwv oTsyavov Trspl /pari (j)U^a<7a"wv. 

Idyl. VII, 64. 

<( Gardant autour de la tête une couronne de giroflées. » 
Virgile, quoiqu'il semble traduire le mot grec ^siwotwv, parle 
de la violette dans le vers 47 de la seconde églogue : 
Pallentes violas et summa papavera carpens. 
Famille des crucifères. 



LIGUSTRUM. 



et nigro permista ligustro. 
Vers 300. 



44* 
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Ligustrum vulgare (Linn. sp. 10). 
Troëne; orn. 

Pline, XXIV, 10, et Dioscoride , i, 107, disent positivement 
que le ligustrum est un arbrisseau. La description qu'ils en 
donnent nous porte à croire qu'il s'agit du Iroëne. Cet arbuste 
a les fleurs blanches , et les baies noires , ce qui lui a fait 
donner les deux épithètes d'album et de nigrum. 

Famille des jasminées. 



LILIUM. 



calathisque vlrentia lilia canis. 
Vers 99. 



vernantia lilia carpsit. 
Vers 270. 



Lilium candidum (Linn. sp. 452). 
Lis blanc; orn., médec. 

D'après la mythologie, le lis est né du lait de Junon , comme 
la voie lactée. 11 n'est pas étonnant que les anciens aient donné 
une origine céleste à une fleur si belle et si utile. Pline, xxi , 
5, i2 , lui donne le premier rang après la rose. 11 ajoute qu'elle 
est la plus haute des fleurs, et qu'elle s'élève quelquefois à 
trois coudées: cœterorum excelsissimus ^ interdum cubito- 
rum trium. Le mot grec Astpov signifie quelquefois narcisse ^ 
mais chez les écrivains attiques seulement. 

Famille des liliacées. 



LOTUS. 
Jam Phrygiœ loti. 



Vers 528. 
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Nymphœa alba (Linn. sp. 729). 

Le nénuphar blanc , lunette d'eau , lys des étangs ; médec. 

La propriété anti -aphrodisiaque de cette plante a été con- 
testée. Cependant Deliile a dit : 

Destructeur des plaisirs et poison de l'amour.' 

On peut consulter sur le genre Lotus une excellente mono- 
graphie que M' Fée a insérée dans sa Flore de Virgile. L'au- 
teur reconnaît trois espèces de lotus : le lotus arbre , proba- 
blement le jujubier, le lotus^ aquatique , et le lotus terrestre. 
Comme dans le vers cité en tôte de cet article , Columelle parle 
des fleurs, il est certain qu'il désigne le nénuphar, espèce 
de lotus aquatique , commun dans le Nil et dans les marais 
de l'ancienne Phrygie, dont les fleurs sont très brillantes. La 
bulbe de cette plante, nommée par les anciens Corsium, était 
d'un grand usage comme aliment. Dans le xit*" chant de 1*1- 
liade, Homère suppose que, lorsque Junon s'unît à Jupiter 
sur le mont Ida, la terre leur fournit une couche molle, en 
poussant une herbe nouvelle : 

AwTov O^ipa-riîvxK, lâs y.pàv.ov hâ^vdy.rjQov. 

Vers 348. . 

« le lotos humide de rosée, le safran et l'hyacinthe.» Evidem- 
ment il est ici question du lotos plante. 

Famille des nymphéacées , hydrocharidées de Jussieu. 



LUPINUS. 

Sectaque prœhetur. madido sociaia lupino. 

Vers ilo. 

Lupinus alhus [Linn. sp. 1015). 

Le lupin blanc. 

C'était la nourriture des esclaves chez les anciens. 

Pline dit, xviii, 14, 36, que le lupin, en suivant le cours 
du soleil , vers lequel il se tourne , même dans les jours nébu- 
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leux y marque les heures aux habitants de la can!ipagDe. Dans 
les comédies, les lupins remplissaient le rôle de l'argent. Un 
personnage du Pœnulus de Plaute, Agorastoclès, ouvre une 
bourse remplie dé lupiivs , en disant : « Allons regardez , c'est 
de For; il y a trois cents philippes bien comptés. » Alors un 
autre personnage, Collybiscus, s'adressant au public : « Oui, 
spectateurs, de l'or de comédie. Avec cet or là, quand il a 
trempé, on engraisse les bœufs en Italie. Mais pour jouer 
notre scène, ce sont des philippes. » (Acte m, se. 2, v. 20). 
C'est ce qui a fait dire à Horace : 

Nec tamen ignorât quid distent œra lupinis. 

Ep. 1 , 7 , 23. 

Famille des légumineuses. 



M. 



MÂLACHE. 

Et MALACHE, prono sequitur quœ vertice solem. 

Vers 247. 
Malva sylve&tris ( Linn. sp. 969 ). 
La mauve sauvage; médec. 

La mauve a été en usage chez les Romains jusqu'au temps 
de Martial , comme plaiate alimentaire , et chez nous , pendant 
le moyen-âge. 

La propriété émolliente de la mauve est indiquée par son 
nom, qui vient du verbe grec ^aWa^w, je ramollis. Columelle 



Digitized by 



Google 



— 133 — 

dit que la mauve suit le cours du soleil. Un des plus anciens 
commentateurs de notre poète , Baptista Pius , affirme ce fait 
d'après une expérience personnelle. Au reste, toutes les plan- 
tes , plus ou moins , se tournent du côté du soleil. Columelle 
et Théophraste ont même avancé que le mouvement de la 
mauve pour suivre le soleil marque lesJieures de la journée, 
ce qui lui a fait donner quelquefois l'épithète de -hliodr po^^o^. 

Famille des malvacées. 



MALUS. 

Et injussi consternitur ubere malt. 

Vers 16. 
. Pyrus acerba (De Cand. Prod., ii, 635). 
• Pommlier; écon. 

L'épithète injussi ne semble-t-elle pas indiquer qu'il est ici 
question du malus sylvesiris, var., a (Mill. Dict. n" 1)? C'est 
de cette espèce de pomme que Théocrite a voulu parler sans 
doute , quand il dit dans sa cinquième idylle : 

Oùâï'yùp oucî' Ky.iikott; àpoiiodi^sç 

Vers 94. 

« Ne compare pas non plus les pommes aux glands. » 6po/jtK>t(?2;, 
ou optixaliâe; selon quelques éditions, signifie pommes de mon- 
tagne. Quelques auteurs les appellent maZa matiana. Dorsten, 
p. 178 , assez embarrassé pour expliquer cette dénomination , 
hasarde une conjecture inadmissible ; il pense que cette pomme 
était ainsi appelée, parce qu'elle venait d'un pa^-^ deMédie, 
nommé regio matiana. Il nous semble qu'il faut expliquer 
cette expression par le nom de Matins, dont Cicéron fait l'éloge, 
Ep. fam. XI, et qui, au rapport de Columelle, xii, 44, avait 
écrit sur l'art de perfectionner les jardins. Ce Matins croyait 
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avoir réussi à greffer le pommier sur le platane , erreur que 
Virgile a partagée : 

JEt stériles platani malos gcssere valentos. 

Géorgiques, ii, 70. 

Famille des rosacées. 



MANDRAGORAS. 

Quamvis semihominis vesano gramine fœta 

MANDRAGORiB paviat flores 

Vers 19 et 20. 

Atropa mandragora (Linn. sp. 259). 
Mandragore; vénén. 

Columelle donne à la mandragore le nom de semihominis , 
parce que sa racine représente la partie inférieure du corps 
humain ; il qualifie la semence par l'épithète de vesano j parce 
qu^on croyait encore de son temps que la mandragore servait 
à composer les philtres amoureux. Ces idées sur les vertus 
merveilleuses de la mandragore ont subsisté pendant tout le 
moyen-âge. Il n'y a pas très longtemps que les charlatans 
montraient sur les places publiques de petites figures gros- 
sièrement sculptées , qu'ils prétendaient être la véritable man- 
dragore. Cette {Plante, disaient-ils, naît de l'urine d'un voleur 
pendu ; et quand il faut arracher les petits bons-hommes qui 
en proviennent , on est obligé de se boucher les^ oreilles, parce 
que leurs cris sont si perçants , qu'ils pourraient rendre sourds 
ceux qui feraient imprudemment cette opération. Les badauds 
croyaient tous ces contes , comme on croit encore aujourd'hui 
aux sociétés en commandite. Les figurines que montraient ces 
charlatans étaient en racines de roseau , taillées et sculptées 
avec un instrument tranchant , et enfouies datis la terre pen- 
dant quelque temps , ce qui leur fesait pousser des radicules 
semblables à des cheveux. C'est au moyen d'une prétendue 
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potion de mandragore que CalHmaque , dans la célèbre co- 
médie de Machiavel , trompe le bon Nicia Calfucci , docteur 
en droit. 

Famille des solanées. 



MARRUBIUM. 

Profiiit et plantis latices infundere amaros 
Marrubii 

Vers 356 et 356. 

Marrubium vulgare (Linn. sp. 816). 

Le marrube; médec. 
* 

Les ancien^ attribuaient de très grandes vertus médicinales 
au marrube, notamment contre la morsure des serpents et 
contre la plupart des poisons. La médecine mpderne néglige 
trop cette plante , dont oh pourrait tirer de l'utilité à cause de 
son parfum et de son amertume. îf^line en reconnaissait deux 
espèces, le noir, qui est la ballota nigra de Linn. sp. 814, et 
le blanc dont il est ici question. 

Famille des labiées. 



MELANTHIUM. 



graailique melanthia grata cumino* 

Vers 245 

NUjella saliva (Linn. sp. 753). 
La nielle ou nigelle; écon. 

Les Grecs donnaient à la nielle les noms de melanthion et 
melanspermon ; elle est aussi quelquefois appelée gith ou git. 
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Dans le Technopœgnion d'Ausone , art. de cibis, on lit le vers 
suivant : 

Est inter fruges morsu piper aequiparans git. 

Le melanthium est agréable au cumin , en ce sens q^u'il forme 
avec lui un condiment d'une saveur plus agréable. 

Famille des renonculacées. 



MENTA. 



Nec non serpentia gramina ment^. 

Vers 119. 

Menta piperita (Huds. Flor. Angl., 251). 
La menthe. 

Les Grecs appelaient la menthe ï;(îuoff(/oç, àcause de son odeur 
agréable. Pline, xix , 8, 47, nous apprend que la menthe, 
qui s'appelait d'abord pv^/j, avait changé de nom à cause de 
la suavité de son parfum. 

ï^amille des labiées. 



MYRRHA ACHAICA. 



ACHAIGA IWYRRHA. 

Vers 173. 



Scandix odorata (Linn. sp. 368). 
Le cerfeuil odorant; orn. 

Saumaise, dans ses commentaires sur Solin , c. xxxiii , pp. 
367 et 368; pense que Columelle veut parler ici du smyrnium 
ou maceron , que les Grecs appelaient tTTTroffAtvov , et les Ro- 
mains olusatrum. Quoique certains auteurs distinguent ces 
plantes entr'elles, il est certain qu'elles sont congénères. 

Famille des ombellifères. 
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MYRTUS. 
Mybteolo modo crine viret 



Vers 238. 



Jamque' Dionœis redimitur floribus hortus. 

Vers 286. 

Myrtus communis (Linn. sp. 673). 
Le myrte; orn. 

Les anciens employaient les baies de myrte comme condi- 
ment, avant la découverte du poivre; ils en fesaient même du 
vin. Le myrte, consacré à Vénus, était en grand honneur 
dans l'antiquité, et jouait un grand rôle dans les Mystères 
d'Eleusis. Pline, xxxv, 12, 46, dit que plusieurs Romains, 
Varron en tr' autres, voulurent être déposés après leur mort 
dans des vases de terre cuite, avec des feuilles de myrte, d'o- 
livier et de peuplier noir, à la manière des pythagoriciens. 

Famille des myrtacées." 
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'N. 



NARCISSUS. 

Narcissique comas 

Vers 98. 

Narcissus Tazetta (Linn. sp. 416). 
Narcisse; orn. 
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Le' narcisse , ainsi que l'a remarqué le docteur Roques (Phy- 
tographie médicale), 7* livraison, p. 115, peut être rangé 
dans la classe des poisons qu'on désigne sous le nom de nar-* 
cotiques acres. Son nom vient du mot grec vdp^iio, qui signifie, 
engourdissement, torpeur, torpille, et dont nous avons tiré 
l'adjectif narcotique. Le nom de cette plante est passé d'oc- 
cident en orient; les Arabes, l'ont appelée nardjis, et les Per- 
sans narguis. 

Virgile a parlé de deux espèces de narcisse, le narcisse 
purpureus, qui est le narcisse des poètes ou poeticus, et le 
narcisse tardif, sera comans ( Géorg. iv, 122) , ou sèrotinus^ 
qui fleurit en automne. Ces deux espèces croissent dans les 
campagnes voisines de Ja méditerranée. 

Famille des amaryllidées. 



NASTURTIUM. 

NASTURTiA dira colubris. 

Vers 231. 

Nasturtium officinale (Brown, Hort. Ke^.; iv, 110). 
Le cresson; écon. 

PJine , XX , 13 , 80 , nous fait connaître l'usage fréquent que 
les Romains fesaient en médecine du cresson , et surtout du 
cresson alénois ou nasitort. Le mot de nasturtium vient de 
nasus tortuSy par allusion aux grimaces que provoque le goût 
acre de cette plante ; ce qui fait dire à Virgile, Mor., 84 : 

Quœque trahunt acri vultus nasturtia morsu. 

Famille des crucifères. 



Digitized by 



Google 



— 139 — 



M»^ W ^»^^»^^»»^^>^^^^ ^ %A^^^^^ A ^^NA^»^^»^^A^AA^N^^'A^^^»^^N^^^^MMM¥MM»MMMM¥MMM»M^M M 







OCIMUM. 
OciMA comprirhite. 



Vers 319. 

Ocimum basilicum (Linn. sp. 833). 
Le Basilic ; orn. 

Peut-être faut-il lire ozyma, venant de o|étv, sentir bon, 
nom d^une plante odorante , que Pline met dans le nombre des 
fleurs qui ornent les jardins, tandis qu'il fait de Vocymum 
une plante fourragère ^ à laquelle Caton, R. R. 54, donne le 
nom d^ocimim. Au reste, dans la plupart des éditions de Pline, 
on a rétabli le mot ocimum, malgré l'autorité de quelques 
manuscrits. Le naturaliste latin dit qu'il n'y a pas de plante 
plus féconde que le basilic , et il recommande , ainsi que Colu- 
melle, de battre la terre où on l'a semé, afin qu'il vienne 
mieux. 

Famille des labiées. 



OLUS PULLUM ou OLUSATRUM. 
Atque OLERis pulli radix* . 



Vers 123. 
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Smymium olusatrum (Linn. sp. 376). 
Le maceron commnn. 

« Volusatrum , dit Pline , xix , 8 , 48 , est d'une nature 
tout-à-fait singulière ; c'est Vhipposelinum des Grecs , ou bien 
encore le smymium; il naît de l'espèce de gomme qui découle, 
de sa tige. » Le naturaliste latin appuie son erreur sur l'au- 
torité de Théophraste , qui dans son Histoire des plantes- 

IX, 1, s'exprime ainsi : ^vrcOîTat yàp y.v.ï àrô (îaxovou TÔ ÎTTTioffAtvov, 

Pline, XX, 46, indique les propriétés médicales de cette plante. 
Les modernes n'en font pas usage sous ce rapport. 

Famille des ombellifères. 
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PALIURUS. 

spinisque ferat paliuron acutis. 

Vers 22. 

Paliurus àculeatus (Lam. 111. tab. 210). 
Paliurus ou porte-chapeau. 

Les anciens désignaient plusieurs plantes sous le nom de 
paliurus. En effet, Théophraste, Hist, plant, m, 17, lui 
donne pour fruit une gousse renfermant trois ou quatre se- 
mences, tandis que Dioscoride i, 104, lui donne des baies 
grasses et couleur de suie. Pline en dit très peu de chose. 
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Il est certain que Columelle a voulu parler de cet arbuste 
épineux dont Virgile a dit : 

Pro molli viola , pro purpureo narcisso , 
Garduus et spinis surgit paliurus acutis. 
Ed. V, 38 et 39. 

Famille des rhamnoïdées. 



PALMES. 

Palmitibusque feris lœlatur 

Vers 14. 

Chamœrops humilis (Linn. sp. 1657). 
Palmier nain; orn. 

Le Phœnix dactylifera , le dattier, n'est pas indigène en 
Italie , ni en Grèce , tandis qu'on rencontre le chamœrops 
spontané dans les environs de Nice. 

Le mot palmes se dit proprement du sarment de la vigne. 
Columelle v, .6, en distingue deux sortes, celui qui vient sur 
le dur, et qui , portant la première année des feuilles sans fruit, 
est appelé pampinarius, et celui qui vient sur le nouveau , et 
qui, portant aussitôt du fruit, est appelé fructuarius. Dans 
le poème de Columelle , il n'est pas question de vigne , mais 
du palmier nain, qui croît spontanément en Italie et en Afrique. 
Tout le plateau du Sahel est envahi par cette plante. Elle se 
plaît dans un terrain doux et profond , et elle est un signe cer- 
tain de fertilité. 

Famille des palmées. 



PANAX. 
Nunc msdica panagem lacryma. 



Vers 103. 
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Pastinaca sativa (Linn.) Varietas edulis (De Cand. Prod. 
IV, 189). 
Le panais. 

Cette plante est cultivée dans nos potagers. Une espèce voi- 
sine , que l'on pourrait aussi attribuer à Fespèce de Columelle , 
est la Pastinaca opopanax de Linnée. 

Cette plante, dit Pline, xxv, 4, 44, annonce par son nom, 
même sa vertu salutaire ; ipso vocabulo remédia promittit» 
En effet son nom vient de tAv àxoç, tout remède. Linnée croit 
que c'est une espèce de panais , que les Allemands appellent 
Heihyurzel , la racine sainte. Pline dit , xii , 26 , 57 , qu'on 
en retire une gonmie en fendant sa tige pendant les mois'sons 
et sa racine en automne , et que cette gomme , quand elle est 
sèche , est remarquable par sa blancheur. Aujourd'hui le mot 
de panax indique le Gin-seng des Chinois , plante inconnue 
des anciens. 

Famille des ombellifères. 



PAPAYER. 

et profugos victiira papa ver a sommos 



Spargite. 

Vers 104 et 105. 

Papaver somniferum (Linn. sp. 726). . 

Pavot; médec, orn. 

Tandis que la capsule du pavot est un poison , les semences 
qui y sont renfermées sont inoffensives. Les anciens en fesaient 
un assaisonnement très recherché , et lui donnaient l'épithète 
devescum, comestible (Virgile, Géorg. iv, i5l). En Lor- 
raine, au rapport de M' Fée ( Flore de Virgile , p. 128), le 
peuple mange encore avec délices de la graine de pavot , sous 
le nom de sémezan. Chez les Romains, on offrait aux convives, 
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après le premier service , de la graine de pavot blanc torréfiée, 
avec du miel. 

Famille des papavéracées. 



PAPAYER CEREALE. 

Allia cum cepis, céréale papayer anetho. 

Vers 314. 

Papaver rhœas (Linn. sp. 726). 
Le coquelicot; médec. 

L'abondance de cette plante-dans les moissons justifie l'é- 
pithète que lui donne Columelle. 

Le mot poiclçj qui se trouve dans Dioscoride iv, 64, vient 
probablement , selon la conjecture de B. de Stapel, Comm, in 
Theop. p. 1101, de/5ot«, grenade, a coZore pumceo. Cepen- 
dant Dioscoride donne une autre étymologie, qui est assez 
obscure , âtà rè TKyjMç tô av6/o^ ù-no^aXkîLv , parce qu'elle perd 
vite sa fleur. Po ta viendrait-il de ps'w, couler, passer vite? 

Famille des papavéracées. 



PERSICA. 

et pomis quœ barbara Persis 



Miserai. 

Vers 405 et 406. 

Pèrsica vulgaris (Mill. Dict. n" 1). 
Le pécher; alim. 

L'opinion que la pêche était un poison chez les Perses est 
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ancienûe, et populaire encore aujourd'hui. Cependant Pline 
la réfute, xy, 13 , 13 , dans un passage où il semble vouloir 
contredire Golumelle. 
Famille d«s rosacées.. 



PINUS. 

nunc pinea vertice pungit. 

Vers 239. 
Binus pinea (Linn. sp. 1419). 
Le pin pignon; orn. 

C'était un arbre d'agrément chez les anciens ; il embdlît 
encore les paysages d'Italie; Virgile, si bon peintre de la na- 
ture , a ditt ' 

Fraxinus in sylvis pulcherrima , pinus in hortis , 
Populus in fluviis, abies in montibus altis. 
Ecl. VII, 67 et 68. 

Le pin pignon est encore appelé , dans le midi de la France , 
à contribuer à l'ornement des jardins et du paysage. Le fruit 
du pignon est même dans le département du Var, l'objet d'un 
commerce assez important. Mais c'est en Espagne surtout et 
en Italie , que cette amande aromatique est récoltée en grand , 
et vendue ensuite pour entrer dans la composition d'une es- 
pèce de gâteaux auxquels son parfum d'encens donne un goût 
tout particulier. ^ 

Famille des conifères. 



PORRUM., 

Nunc capitis porri longo resoluta capillo 

Lœtetur, . . ^ 

Vers 167 et 168. 
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Allium porrum (Linn. sp. 423). 
Le Poireau; alim. 

Columelle, par ces deux mots, capitis porri, désigne le 
porrum capitatum; en grec TrpoiGov xe^jaXwTov , ainsi appelé à 
cause du renflement du corps de sa bulbe. On lit dans le Copa^ 
vers 74 : ' 

... V ... et capiti nomen debentia porra. 

Les anciens distinguaient deux espèces de poireau, porrum 
sectile ou sectivum, et porrum capitatum; Pline, xix , 6 , 
32 , et Columelle , xi, 3. 

Famille des liliacées. - * 



PRUNUS. 

aut PRUNi lapidosis obruta pomis 



Gaudet. 

Vers 15 et 16. 

Prunus spinosa (Linn. sp. 681). 
Prunelier, ou prunier sauvage ; 'médec. 

Le prunier était anciennement appelé par les Grecs Ko/./.k- 

ar/Aia, c'est-à-dire , pommier ayant des balles pour fruit. Dans 

la basse grécité , il reçut le nom de TrpoOvïj, izpoOvoç ou TrpoOpoç. 

C'est de cette dernière appellation que sont venus les noms 

qu'il porte en latin et en français. Cependant, comme Théo- 

phraste , ix , 1 , l'appelle tt/jo^uvîî , nous pouvons penser que 

ce nom convient particulièrement au prunier originaire des 7^ ' 

environs de Damas. Galien dit en effet que ce nom lui vient _-^^.-^* " ' 

d'une montagne voisine de cecte ville. Palladius croit qu'on\- .. v v - ' 

peut greffer le prunier sur le châtaignier : ^ ^^^^ ^-)^ ^v .n 

Brachia roboris armât T ^ . •: 

Castaneae prunus jussa tenere larem. ' ' < 

De Insitionibus, vers 115 et 116. 

« Le prunier fortifie les rameaux du châtaignier , quand il fixe 
chez lui ses pénates. » 

46» 
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Quoi qu'il en soit, le prunelier nait spontanément en France, 
et quelques auteurs pensent que le prunus insititia de Linnée 
est le type du prunier domestique. 

Famille des rosacées. 



PRUNUS (DOMESTICA). 

Armeniisque , et cereolis , prunisque Damasci. 

Vers 40^ 

Prwnus domestica (Linn. sp. 680). 

Le Prunier; alim. 

Et ses nombreuses variétés. 

Le prunier d'Arménie est notre abricotier. Columelle y^j'^^^^-t ^ 
10j|9, appelle l'abricot So7'bum\A rmeniacum , et il le rap- 
A 'o -*/..;^*w ppQcjie (Je la pêche , comme il le fait dans ce passage. La prune 
'*_> A^'^^^^à laquelle notre auteur donne l'épithète de cereolum, a été 
^t^î^i^^^^^ deux fois par Virgile, Ecl. ii , 53 et Gop., i8. C'est 

u - vt probablement la prune de Sainte-Catherine, ou la mirabelle, 

"' ^ '**'* ' ^ ^ ou mieux encore une petite prune qui a véritablement la cou- 
W ' «N •' ff/ ^^^^ ®* ^* transparence de la cire, et qu'on appelle en Provence 
la prune d'ambre. 
Famille des rosacées. 






PUNICA (arbor). 
Mox ubi sanguineis se floribus induit arbos 

PuNICA. 

Vers 242 et 243. 

Punica granatum (Linn. sp. 676). 
Le Grenadier; orn., alim. 
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Dans ie poëme d'Aviénus, adressé à Flavianus, vers 17, 
les graines du fruit du grenadier sont élégamment appelées 
examina flàmmea, des essaims couleur de flamme. La pelli- 
cule légère, qui entoure ces graines, est appelée ciccus. De là 
ce passage de Plante, cité parVarron, De lingua lat. vi : 
Quod volet densum ciccum non interduo. On disait aussi 
proverbialement : Ciccum haud interdiiimj je n'en donnerais 
pas un zeste. 

Famille des myrtées ( Jussieu) , ou bien des granatées. 
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RADIX (assyrïo semine). 



Assyrioque venit quœ semine radix. 

Vers 114. 



Cette plante nous est inconnue ; serait-ce le r jiifort? Le ^^ ^ 
raifort est originaire de la Chine et de l'Inde ;al a pu être in- 
troduit en Italie , par la voie du golfe persique. Coli^melle ne 
cite nulle part le raifort dans son poëme. 

Dans les notes sur Columelle , nous avons hasardé quelques 
conjectures sur cette plante d'origine assyrienne. L'annotateur 
de l'édition Lemaire, Poet. lat. min., propose la cunila ou 
saiureia, la sarriette. 
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ROBUR. 



Tum mihi f errata versetur robore palœ. 

Vers 46. 

Quercus robur (Linn. sp. I'ii4). 
Chêne à grappes, rouvre; écon. 

Quoique le bois du rouvre soit très dur, Pline est allé trop 
loin, XVI, 40, 76, quand il dit qu'on ne peut le percer a\ec 
la tarière qu'après l'avoir mouillé : Rohori tanta duritia est, 
ut terebrari nisi madefactum non queat, et ne sic quidem 
adactus avelli clavus. Le rouvre fournit au charronage un 
bois précieux , et nous voyons , par le vers de Columelle , que 
les Romains en fesaient des manches pour les instruments de, 
l'agriculture. 

Famille des amentacées. 



ROSA. 



Pœs tique rosaria gemment. 

Vers 37. 

, . , . . Et nimium rosa plena pudoris. 

Vers 100. 

Rosa centifolia (Linn. sp. 704)? 
Rosier à cent feuilles ; orn. 

Il y a quelques doutes pour préciser l'espèce. C'est du rosier 
de^Pannonie , cultivé dans les plaines d'Andrinople , qu'on 
extrait l'essence de rose ; le rosier musqué produit celle de 
Tunis , et le rosier à feuille simple celle de Perse. 

La rose de Paestum est probablement celle que Pline xxi , 
4, 10, appelle rosa campana, quoique Paestum, autrefois 
Possidonie, soit une ville de Lucanie. Nous avons remarqué, 
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dans les Notes, que le vers 119 du iV livre des Géorgiques : 

biferique rosaria Paesti , 

n'implique pas l'idée d'une espèce de roses remontantes , l'é- 
pithète biferi se rapportant, non aux rosiers, mais au terri- 
toire de Paestum; ce qui permettrait de reconnaître la \éri- 
table rose de Pœstum dans la Rosa alba v"h/aris major de 
Bauhin (Pin. 482). Au reste , si dans Pétude de la botanique, 
la synonymie des noms ancier.-; et moderne^» .présente de gran- 
des difficultés, quand il est question des geni^es . ces difficultés 
deviennent souvent insurmontables, quand il s'agit des espèces. 

Famille des rosacées. 



RUBIGO. 
Hinc mala bubigo. 



Vers 242. 

Uredo linearis (Pars. Syn., 216, a). 
La Rouille. 

Et probablement plusieurs autres espèces. Les urédinées, 
qui attaquent un grand nombre de végétaux cultivés , avaient 
attiré l'attention des anciens. Varron , dans son Traité d'agri- 
culture, fait une invocation au dieu Robigus. 

Pline, XVIII, 28, 68, contredit l'opinion de ceux qui pensent 
que la rosée brûlée par le soleil est la cause de la rouille, et il 
l'attribue uniquement au froid : omnemque uredinem frigore 
tantum constare, sole innoxio. Je cite ici ce passage à cause 
de ces mots omnem uredinem, qui semble prouver que Pline 
a reconnu plusieurs espèces de rouille, et par conséquent il 
y a vu plutôt une espèce de végétation parasite qu'une décom- 
position des tissus de la plante , observation que la science 
moderne a confirmée et développée. 

Famille des urédinées. 
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RUBUS, 



• ' Nec cruribus œqua 

Terga rubi #.,........ 

Vers 21 et 22. 

Rubus fruticosus (Linn. sp. 707). 
La ronce; écon., médec. 

Le fruit de la ronce, appelé par les Grecs (Sartov ou pârviov, 
et par les Romains morum, ne doit pas être confondu avec le 
fruit du mûrier noir appelé aussi morum en latin , et iiàpov en 
grec. Pline, xv, 27, a dit : [mora] nascuntur et in rubis. Un 
passage de Properce me porterait à croire que les Romains , 
se conformant à l'analogie, appelaient arnssi rubum , i, le fruit 
de la ronce : 

Et dare puniceis plena canistra rubis. 

Eleg. m, 13, 28. 

Famille des rosacées. 



RUSCUS. 

hirsuto sepes nunc horrida rusgo 



Surgit. 

Vers 374 et 375. 

Ruscus aculeatus (Lina. sp. 1474). 
Le houx frelon , petit-houx ; médec. 

Les Grecs donnaient à cette plante le nom de oÇvfzypfftvij, 
qui signifie myrte armé d'aiguillons. En effet sa feuille a quel- 
que ressemblance avec, celle du myrte. Pline la rapproche avec 
raison de l'asperge sauvage. On en fait de petits balais en 
Italie et dans le miâi de la France. 

Famille des asparagée?. 
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RUTA 

RuTAQUE Palladiœ baccœ victura saporem. 

Vers 121. 

Ruta graveolens (Linn. sp. 548). 
La rue, la rue fétide; médec' 

La rue , que nous n'employons qu'en médecine , était consi- 
dérée par les anciens comme un condiment agréable et salu- 
, taire. On lui attribuait la propriété de guérir l'inflammation 
des yeux , et de calmer la passion de l'amour : 

Utiliiis sumas acuentes lumina rutas. 
Et quidquid Veneri corpora nostra negat. 

Ovide. Rem. Am„ 801 et 802, 

C'est de cette vertu antiapbrodisiaque que la rue prit plus tard 
chez les Grecs le nom de Tnj^avov, du verbe TrÂyvuf/t , empêcher, 
arrêter. Cornélius Céthégus. ayant été élu consul l'an de Rome 
421 j fit au peuple des largesses de vin aromatisé avec la rue, 
(Pline, XIX, 8, 45). Dans certains pays , en Italie surtout, 
on se sert de la rue pour conserver les vêtements de laine pen- 
dant l'été. 

Famille des rutacées. 
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SAMPSUCUM. 

Notaqu^. jain veniant hilari sampscca Canopo, 

Vers 171. 
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Origanum majoranoïdes (Wild. sp. m, p. 157). 
La marjolaine; orn. 

« Le médecin Dioclès et les Siciliens ont appelé amaracus 
Ja plante qu'en Egypte et en Syrie on appelle sampsuchus; 
Pline, XXI , n , oS. » Cette plante, probablement originaire de 
Barbarie, était, au temps de Columelle, cultivée dans les 
jardins. 

Famille des labiées. 



SATUREIA. 

Et SATUREIA thymi referens thyrnbrœque saporem. 

Vers 233. 

Satureiu hortensis (Liiin. sp. 795). 
La sarriette des jardins ; orn. 

La sarriette est quelquefois confondue avec la thymhra par 
les auteurs anciens. Pline , xix , 8 , SO : Grœci thymhram 
vocant , qnœ sit cunila : hœc apud nos habet vocabulurn et 
aliud , quam satureiam rustici vocant. Columelle , ainsi 
qu'on lé voit par le vers ci-dessus a distingué ces deux plantes. 
Linnée a été du même avis. 

Famille des labiées. 



SGILLA. 

Et SCILLA. . 



Vers 374. 
Ornithogatwn pyrenaïcuni (Linn. sp. 440) 
Ornithogal. 
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Quoique je rapporte la plante à ce genre , je suis en doiite 
poyr l'espèce. 

Ne serait-fl pas question de la scilla maritima (Linn. sp, 
412), dont Pognon, connu sous les noms de squille rouge , 
scipoiile y ognon marin, ognon de scille, est un vomitif éner- 
gique quand on le prend à haute dose? On dit que Pythagore 
avait écrit un traité sur son emploi médical. Ce qui me fait 
hésiter à adopter la scilla maritima, c'est que cette espèce ne 
croît que sur les sables des plages maritimes , tandis que Co- 
lumelle l'associe en quelque sorte à des végétaux qui ont un 
autre habitat. ' 

La squille, famille des aspbodélées. 

L'ornithogal , famille des liliacées. 



SEDUM. 



multoque sedi contingere succo. 
Vers 356. 



Sempervivum lectorum (Linn. sp. 664). 
La joubarbe; médec. 

Columelle, ii , 3 , 61 , dit que Dénîocrite conseillait de pré- 
parer toutes les semences avec le suc de joubarbe , pour les 
préserver des attaques des insectes , et il ajoute que sa propre 
expérience lui a prouvé la bonté de cette prescription. Les 
Grecs donnaient à cette plante le nom de àfi;oov , que Linnée 
a traduit. Le mot français signifie barbe de Jupiter, et vient 
de la ressemblance de cette plante avec la barbe que la sta- 
tuaire antique avait donnée au Maître des Dieux. 

Famille des crassulées. 



SILER ET SISER? 
Jam SILER. ....... 



Vers 114 

17» 
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Seseli Garvi (De Cand. Flor. Franc, iv, 285). 
Le carvi , ou cumin des prés ; médec, écon. 

Dans sa Flor^e de Virgile) M' Fée conjecture que le siler 
est l'osier, le salix vitellina de Linnée. Il s'y croit autorisé 
surtout par l'épithète de molle, que lui donne Virgile, Géorg., 
II, 12. Mais dans l'édition de Lemaire, Poet. Lat, min, y viii, 
p. 45, on lit siser et non siler, ce qui lève toute difficulté. Le 
siler serait l'tTsa iity.pd^ et le siser le li^v.pryj des Grecs. La 
leçon qui porte siser, dans le vers 114 de Columelle, nous 
semble préférable. Au reste, la synonymie française de ces 
deux plantes présente d'assez grandes difficultés. 

Famille des ombellifères. 



SINAPIS. 

Seque lacessenti' fletum factura sinapis. 

Vers 122. 
Sinapis alba (Linn. sp. 933). 
La moutarde blanche; médec. écon. 

Le mot sinapis ou sinapi, en grec fjivnm dérive peut-être 
des deux mots hébreux san , pour sânan, acuit, il a pi- 
qué, et aph, nez, Isidore, dans ses Origines, x, 10, dit que 
cette plante est ainsi ^pelée , parce que , par ' les feuilles elle 
ressemble au navet , similis napis. Les auteurs anciens ont 
vanté ses vertus médicales. Serenus Samonicus , de Medic, 
vers 67 et 588, lui donne les épithètes de mordax et lacry- 
mosum. 

Famille des crucifères. 



STAPHYLINUS. 

. . . mollemque sinum staphtlincs inumbret, 
- * Vers 169. 
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Daucus carota (Linn. sp. 348). ' 

La carotte; alim. 

Quoique la synonymie de la plante appelée par les Grecs 
<TT(/.<f vlïvrjç soit assez difficile, il est probable qu'il faut la placier 
dans le genre daucus, A ce genre appartient aussi la Pasti- 
naca saliva de Linnée , le it^rapov de Dioscoride ; c'est notre 
panais , que nous avons cru pouvoir admettre dans notre tra- 
duction , bien que l'attribution du mot staphylinus à la carotte 
nous semble plus exacte. 

Famille des ombellifères. 
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TAXUS. ' ^ • • 

Nec patitur taxos 

Vers 18. 

/ Taxus baccata (Linn. sp. 1472). 
If; orn. 

Les anciens regardaient comme un poison mortel les baies 
que l'if produit , surtout en Espagne , en Corse et en Arcadie. 
Pline, XVI , 10, 20, dit en parlant de l'if : Lœtale quippe bac- 
cis, in Hispania prœcipue, venenum inest. Il ajoute même 
que du vin mis dans des tonneaux de bois d'if , était devenu 
un poison mortel. César, De Bel. Gai., vi, 30, raconte que 
Cativulcus s'empoisonna par le moyen de Vif : Taxo , cujus 
magna in Gallia Germaniaque copia est, se exanimavit. On 
redoutait même de se reposer à j'ombre de cette plante funè- 
bre ; et quelques étymologistes dérivaient de son nom le mot 
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de taxica ou toxica, poisons. C'est aussi l'opinion de Colu- 
melle , qui semble avoir voulu rapprocher dans un seul vers la 
racine et son dérivé : 

Nec patitur taxos, nec strenua toxica sudat. 

Disons cependant, pour être justes , que le Baron de Percy, 
dans des mémoires composés sur cette question spéciale , a 
soutenu que l'if est inofifensif et n'a qu'une vertu légèrement 
purgative. 

Famille des conifères. 



THAMNUS. 



jam THAMNi sponte virescunt. 

Vers 373. 

Thamus communis (Linn. sp. 1458). 

Taminier, sceau de la Vierge, sceau de Notre-Dame ; médec. 

C'est le commentateur Baptista Plus qui, sur la foi des 
premières éditions , a écrit thamni au lieu de rhamni qui est 
la leçon la plus ordinairement reçue. Le nom de rhamnus est 
donnée à diverses plantes , et particulièrement au nerprun des 
rochers. Cette plante sert à faire des haies, ce qui s'accorde- 
rait bien avec le sens général du passage de Columelle. 

FamiUe des asparaginées. 

Le nerprun, famille des rhamnées. 



THYMBRA. 

Et satureia thymi referens thymbrjeque saporem. 

Vers 233. 

Satureia thymbra (Linn. sp. 794). 
La sarriette thymbra; orn., p lante d e Crète introduit^ dans 
nos jardins. Jièt^^^^^^ ^-"f^^^^'cP^^^ ^^ 
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Virgile j parlant de la sarriefcte thymbra, a dit : 

et graviter spirantis copia thymbraî. 

Géorg. IV, 31 

Servius remarque avec raison que l'adverbe graviter a ici le 
sens de bene et nmltuiiiy car cette plante a une odeur' très 
agréable. Dans l'Epithalame de Stella et de Violantilla, Stace 
dit que le caressant Amour et les Grâces légères inondent le 
sein de l'épouse aimée de fleurs et d'odorante thymbra : 

Nec blandus Amor, nec Gfatia cessât 

Amplexum nivcos optatae conjugis artus 
Floribus innumeris et olenti spargere thymbra. 
Silv. 1.2, 19—21. 
Famille des labiées. 



THYMUS. 

Et satureia thymi referens thymbrœqne saporem. 

Vers 233. 

Thymus vulgaris (Linn. sp. 823). 

Linnée a rangé le thym parmi les sarriettes , sous le nom 
de satureia capitata» Les poètes anciens parlent toujours du 
thym, comme de la fleur la plus aimée des abeilles. Ovide, 
Fastes, v, 271 et 272 , invite les abeilles à venir butiner sur 
le thym : 

volucres ego moUa daturas 

Ad violam et cytisos , et thyma cana voco. 

L'épithète de cana désigne ici le thym de montagne , qui a 
une racine ligneuse , de couleur blanchâtre , et dont le parfum 
est préférable à celui du thym noir, dont Pline parle, xxi , 
21 , 99. Les collines de la Provence sont couvertes de la pre- 
mière espèce. 

Famille des labiées. 
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u. 



ULMUS. 



frondosas educat ulmos. 
Vers 13. 



Ulmus campestris (Linn. sp. 327). 
Ormeau; écon*, orn. 

Les Romains employaient surtout l'ormeau pour servir de 
soutien à la vigne : 

Semipi^tata tibi frondosa vitis in ulmo est. 
Virgile, Ecl. ii, 70. 

Le mariage de l'ormeau et de la vigne , comme celui du chêne 
et du lierre , a souvent fourni aux poètes une. gracieuse com- 
paraison pour exprimer la protection que la force accorde à la 
faiblesse. Juvénal a dit avec élégance : 

Stratus humi palmes viduas desiderat ulmos. 
Satire viii, 78. 

Dans, les plaines de la Toscane , les guirlandes de vigne , su- 
spendues aux ormeaux qui bordent les routes et divisent leg 
champs , donnent au pays un aspect frais et verdoyant qui en- 
chante les voyageurs. L'ormeau est probablement originaire 
du nord , comme semble le prouver les noms qu!il porte dans 
les langues des peuples septentrionaux , dans lesquelles on 
retrouve la racine ulm ou elm. Les Grecs l'avaient reçu de la 
ïhracc, et lui avaient donné le nom de tz-zUcc. Cet arbre était, 
à cause de l'usage qu'on en fesait , cultivé avec soin par les 
anciens, et Golamelle, livre v, G, enseigne longuement la 
manière de le semer et de l'élever. 
Famille des amentacées. 
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159 — 



et olentia la te 



Ulpica. 



Vers 112 et 113. 

Allium sativum (Linn. sp. 725), varietas. 
Ail ; variété de cette espèce. 

L'ulpique des anciens est Pail à grosse tôte. Les Grecs l'ap- 
pelaient l'ail de Chypre (Pline, Hist. nat», xix, 34) , et quel- 
quefois l'ail punique (Le môme, ii , 5 , 20 ). 

Famille des liliacées. 



VIOLA. 

Tum quœ pallet humi , quœ frondem purpurat auro 
Ponatur viola 

Vers 101 et 102. 

Viola odorata (Linn. sp. 1324). 

Violette; orh., médec. 

Et de plus, Cheiranthus Cheiri (Linn. sp. 924). 

Violier; orn. 

Columelle, dans ce passage , parle de deux fleurs distinctes, 
la violette proprement dite, dont la couleur est bleu pâle, et 
qui est à fleur de terre, quœ pallet humi, et le violier dont 
les feuilles sont ornées de fleurs jaunes, quœ frondem purpurat 
auro. Le verbe purpiirare est' souvent employé pour exprimer 
l'effet que produit une couleur quelconque sur un fohd de 
couleur différente. 
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La violette que notre auteur désigne par ces mots, qiiœ 
pallet liumi, pourrait ôtre aussi la viola paln&iriSj ou la viola 
montana , qui sont presque blanches , et qu'on trouve en 
grande quantité dans les environs de Trente. 

La violette, famille des violacées. 

Le violier, famille des crucifères. 



VITIS. 

Quo Bacchi geniis 

Vers 38. 
Vitis vinifera (Linn. sp. 293). 
La vigne ; écon. 

Dails les livres m et iv de Columelle , on trouve un si grand 
nombre d'espèces de vigne , que les catalogues de nos plus 
habiles pépiniéristes ne sauraient présenter la même variété. 
Les anciens cultivaient la vigne avec le plus grand soin, et on 
a remarqué avec raison qu'ils donnaient moins à la routine que 
nous. Ils étaient sans cesse occupés d'améliorer les espèces, 
et cherchaient , par un grand nombre d'expériences , à perfec- 
tionner les moyens de culture. Reconnaissons néanmoins que 
leurs procédés de vinification étaient bien inférieurs aux nôtres. 

Famille des ampélidées. 



VITIS ALBA. 

Sœpe suas sedes prœcinxit vitibus albis. 

Vers 347. 

Voyez Bryonia. 
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